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FA/5 C£ QUE DOIS!

U« • • • | i • proportion de députés élus dans 1’Ulster,

coalition | r J a n d ai s e rVakra el c,,u 1,8 choUis 5ar*des*cü“,,é
not&mment Griffith, 

comtés de l'Irlande du Nord.

Ceux qu’elle surprend le plus — En lisant le» 
dépêches... — 
gouvernement provisoire 
et les élections — Ce que disent les journaux 
anglais. ,y

Une fois de plus les deux groupes irlandais viennent de tom­
ber d’accord, alors qu’on les pouvait croire irrémédiablement 
divisés. La chose surprendra davantage ceux qui ne lisent que 
les dépêches — et les gros titres surtout — des journaux anglais 
que ceux qui feuillettent de temps à autre les documents d’ori­
gine irîandaise.

En lisant les dépêches d’Irlande, il faut toujours — et c’est 
une observation que confirme l’aventure de samedi — tenir 
compte de deux faits.

D’abord, c’est l’anormal et le particulier, le détail qui fait 
saillie ou sensation, que les nouvellistes sont toujours enclins à 
souligner. Un demi^million de gens poursuivent tranquillement 
dans une ville leur vie ordinaire, nul ne songera à le télé­
graphier à un journal quelconque. C’est l’ordinaire, le normal, 
personne ne le remarque. Que dix personnes sur ce demi-mil­
lion fassent au contraire quelque chose d’extraordinaire— dans 
le mal surtout — et le monde entier a chance d’en être informé. 
Puis, une bagarre dans la rue, un échange de paroles vives dans 
un parlement frappent beaucoup plus le nouvelliste ordinaire

3ue l’évolution d’un état d’esprit. Pour noter celui-ci et le tra- 
uire avec exactitude, il faut au reste d’exceptionnelles facultés 
d’observation, il faut un oeil qui sache sous les accidents de sur­

face apercevoir la réalité de fond. Pour enregistrer l’incident 
pittoresque, il suffit au contraire de posséder des qualités de 
photographe et de phonographe.

Cette remarque vaut pour toutes les dépêches. Elle signale 
une pente naturelle de l’esprit humain. Quand il s’agit d’un pro­
blème comme celui qui se débat aujourd’hui en Irlande, il faut 
y ajouter autre chose. Tout un groupe d’hommes a intérêt à 
magnifier les incidents regrettables et les divergences d’opinion 
qui peuvent actuellement se produire en Irlande. Ce sont au 
reste, en gros, les mêmes qm, avant la trêve anglo-irlandaise, 
avaient intérêt à tenir sous le boisseau ce qui se passait là-bas 
Autrefois, 
violemment 
de montrer
paMes de jamais s’entendre.

On oublie naturellement d’ajouter que, s’il y a, entre Belfast 
et Dublin, un désaccord aussi profond, c’est, dans une large me­
sure, dû au fait que le gouvernement anglais a commencé par 
opérer en Irlande une coupure qui ne correspond ni à l’histoire, 
ni à la géographie, ni au sentiment des populations. Le Govern­
ment of Ireland Act, la loi anglaise par laquelle on a prétendu 
constituer le gouvernement de l'Irlande du Sud et celui de l'Ir­
lande du Nord, a été adopté contré la volonté clairement expri­
mée des représentants du peuple irlandais, tant du Nord que du 
Sud. Il scindait la vieille province de TUlster, en enlevant trois

En dépit des commentaires dont la dépêche de la Presse As­
sociée coiffe le texte de l’accord de samedi, il ne semble pas que 
celui-ci tende à modifier le caractère qu’a toujours prétendu

ment du pays”, dé "coalition nationale”, de “situation nationale 
qui “exige que le gouvernement du pays [pas celui d’une frac­
tion du pays] soit confié aux mains associées de ceux qui dans 
les dernières années ont été la force de la situation nationale...” 
Et Ton peut se demander si l’article V, qui déclare que les cir­
conscriptions où il n’y aura pas Sélections continueront dêtre, 
représentées par leurs députés actuels, ne vise pas particulière­
ment les circonscriptions du Nord, Belfast, par exemple, où l’on 
prévoit qu’il ne sera pas possible de tenir des élections, telles que 
les veulent les signataires de l’entente.

Ajoutons que le Free State non plus ne figure à aucun titre 
dans cet acte d’accord. Dans le fouillis des dépêches de ces der­
niers mois, beaucoup ont pu finir par croire que le cabiiîet Grif­
fith et le gouvernement provisoire de Collins sont une seule et 
même chose. En fait, on a pu souvent lire dans les journaux : 
■le. ministre de la Défense de TEtat libre, Mulcahy, eic.; et plu­
sieurs des membres du gouvernement provisoire font également 
partie du cabinet Griffith. Mais, politiquement et même dans la 
composition de leur personnel, les deux corps sont distincts. 
Ainsi Griffith lui-même ne fait point partie du gouvernement 
provisoire — pas plus, au reste, que Mulcahy et Gavin Duffy, 
respectivement ministres de la Défense et des Affaires étrangè­
res dans son cabinet. Le cabinet Griffith représente bien la ma­
jorité qui, dans le Dail, s’est déclarée, favorable au traité et donc 
à la creation de l’Etat libre, mais il n’est pas le gouvernement 
provisoire, il ne prétend pas parier aq nom de l'Etat libre.

En fait, non plus, il n’y a pas d’armée de l’Etat libre (celui-ci 
n’a encore organisé qu’une force de police), mais bien une 
armée qui relève du ministre de la Défense du Dai! Eireann. Ré­
guliers et irréguliers prétendent également au titre d’armée ré­
publicaine.

* * *
Voici dé bien longues observations déjà, et nous n’avons en­

core touché qu’en passant au texte même de l’accord. 11 y faudra 
probablement revenir un de ces jours. Du reste, les faits et les 
commentaires de la presse et des hommes publics pourront d’ici 
là éclairer une pièce qui a évidemment été rédigée avec un très 
grand soin et l’extrême souci de ménager au maximum les sus­
ceptibilités de ceux qui ont dû, dans l’accord, faire des conces­
sions

par ailleurs, une nouvelle élection qui, elle, se ferait d’après le 
principe du suffrage adulte. (Ceci doit répondre à l’objection 
des républicains, qui protestaient contre l’élection actuelle, parce 
qu’elle doit être faite sur de vieilles listes, qui ne tiennent pas 
compte des jeunes gens qui viennent d’atteindre leurs 21 ans et 
des femmes qui ont moins de 30 ans). La distinction faite, dans 
la composition du futur cabinet, entre les divers ministres dtix-

3uels le président partagera les portefeuilles et le ministre de la
- ... _________________ ___ ________ ____ , éfensp qui représentera l’armée pose la question de la manière

comtés dont la présence eut rendu précaire ïe maintien à Belfast -dont edui-ci sera choisi. L accord ne contient là-dessus aucun 
d’un gouvernement unioniste et conservait dans l’Irlande du detail.
Nord ainsi amputée d’importantes régions notoirement favora-1 • .. . .

r ,. .Mais il faut terminer. Notons simplement que, d'après 
’ dénêches oui nous arrivent ce midi, la presse analaJii^ rP„no

peu

amputée d’importantes régions 
blés au Sinn Fein, mais dont l’absence eût réduit à la formesquelette l’Etat que Ton voulait constituer autour de Belfast. * J.es dépêches qui nous arrivent ce midi, la presse anglaise, d’une

— - façon generale, parait voir d un oeil assez peu favorable l’accordVoilà pour le conflit Nord-Sud. On oublie pareillement de 
rappeler que le f J Jî
ce que Ton appe
de du Sud (et qui _____ ,, . . .
nale du pays), c’est le traité de Londres, dont la signature immé­
diate, sans consultation préalable avec leurs mandants, a été 
imposée aux délégués irlandais sous menace de reprises des hos­
tilités.

* *

Mais passons k Texamen - forcément rapide — de Taccord 
intervenu samedi entre Collins et de Valera et aussitôt ratifié, à 
l’unanimité, par les divers groupes du Dail Eireann.

Pour y comprendre quelque chose, il faut d’abord se rappe­
ler l’exacte portée de certains termes que la complexité de la 
situation et les innombrables confusions opérées par les dépê­
ches ont, dans beaucoup d’esprits, obscurcie.

Dail Eireann et Sjjin Fein ne sont point d’abord des termes 
équivalents et interchangeables, encore moins Dail Eireann ou 
gouvernement provisoire.

Le Sinn Fein est essentiellement un parti politique corres­
pondant, par exemple, aux grands partis politiques américains. 
Il tire son nom d’une société dont Arthur Griffith fut jadis la 
figure dominante, mais qui fut renforcée et transformée comme 
puissance d’action par l’entrée en masse dans ses cridres des ré­
publicains. C’est ce parti qui domine et compose à vrai dire le 
Dail Eireann actuel. Il contenait des éléments divers, dont les 
chefs les plus en vedette étaient Griffith lui-même et Cathal 
Brugha (Charles Burgess). Pendant les dernières années, ces

5roupes ont tout de même marché d’accord sous la direction 
’Eamon de Valera, dont le grand art, paraît-il (et c’est ce qui 
expliquerait, en dépit de sa jeunesse, sa prééminence dans le 

parti) est de composer les différences et d’accorder les gens. Le 
traité anglo-irlandais a naturellement entraîné dans le Sinn 
Feinn, qui est un parti organisé avec des milliers de cercles lo­
caux, une division correspondante à celle des députés du Dail 
Eireann ; mais, à la grande surprise, on s’en souviendra, de 
beaucoup d’observateurs, il n’y eut point, au congrès général de 
février, de rupture définitive. Alors que celle-ci paraissait iné­
vitable, on tomba, comme samedi, d’accord sur une formule 
(tactique et partage d’autorité) <|ui permettait de maintenir l’or­
ganisation intacte. De sorte qu’a Theure actuelle, de Valera, 
Griffith, Collins, Cathal Brugha, etc., font encore officiellement 
partie de la même association politique, et c’est celle-ci qui pré­
sentera au peuple irlandais lu liste des candidats de coalition 
prévue par Taccord de samedi. — Ajoutons que le congrès géné­
ral du Sinn Fein doit se réunir de nouveau ces jours-ci demain, 
croyons-nous — et que l’approche de cette réunion a peut-être 
hâté la conclusion du dernier accord.

Le Dail Eireann a la prétention d’être une assemblée natio­
nale irlandaise, notezde bien, et non pas un corps représentant 
les 26 comtés de l’Irlande du Sud. H date des élections généra­
les britanniques de l’automne de 1918. Les Sinn Feiners présen­
tèrent des candidats aux élections décrétées de Londres, décla­
rant que les élus, au lieu de siéger à Westminster, se réuniraient 
aussitôt à Dublin pour constituer un gouvernement indépendant. 
Ce qui fut fait, de Valera, Griffith et Collins y représentent des 
comtés de TUlster. Le Dail Eireann a été renouvelé aux élec­
tions prévues par le Governcmcnt of Ireland Act, les députés qui 
constituaient le parlement de 1918 décrétant que tout cundioat 
élu aux élections des prétendus parlements de l’Irlande du Non! 
et du Sud serait de droit membre du Dail Eireann. Une fois en­
core, on se servait du mécanisme électoral prévu par la loi nn-

f;laise. Le jour de la réunion du nouveau Dail Eireann, le gref- 
ier ne mampiu pas, en faisant le premier appel des élus, de pro­
clamer le nom de sir James Craig et ceux oe ses collègues unio­

nistes. L’appel fut naturellement inutile, mais le Dail Eireann 
continuait de garder, parmi scs membres effectifs, une certaine

de samedi.
Orner HEROUX.

L'actualité
Son mari

Lady Astor vient de rentrer à 
New-York. La dépêche qui nous 
l’apprend est chiche de détails. 
Elle ne nous dit pas si elle était 
accompagnée de son mari. S‘est-il 
produit une discrète protestation 
de la part de la famille? le noble 
lord a-t-il prié qu'on l'ignorât! 
Nous n’en, savons rien. Mais le 
trait le plus marquant de la visite 
de lady Astor c’est, sans conteste, 
le renversement de la vieille for­
mule qui marque, au vrai, un bou­
leversement social très réel. C’est 
la première fois que l’on voit un 
mari accompagner sa femme en 
public. On a été injuste pour cet 
Astor Pâli auprès de cette Astor 
épanouie. Nous le tenons pour un 
simple héros, si tant est que l’hé­
roïsme consiste à hausser sa vie 
au niveau de vertus surhumaines.

C’est héroïque que de laisser ex­
poser sa femme à tous les regards, 
d tous les contacts, que de la lais­
ser jouer, en somme, le rôle de fem­
me publique, car il faudra bien que 
le mot s’impose, le seul qui cor­
responde n homme public et 
rende la plénitude du rôle loué pa 
la femme qui entre dans la politi­
que et courtise le suffrage popu­
laire. C’est héroïque que de laisseï 
partager son admiration pour l’ob­
jet aimé par les foules, l’amour 
étant de son essence jaloux. C’est 
tellement héroïque qu’avaitt mê­
me que l’on ferme la porte de la 
chambre des lords à lady Rhonda, 
son mari lui a signifié son Inten­
tion de la quitter, comme Vont rap­
porté les journaux, parce que la 
vie commune était devenue impos­
sible.

C’est surhumain de se substituer 
à sa femme dans l'éducation de ses 
enfants car c’est l’opposé du ca­
ractère viril que de consenUr cet­
te patience quotidienne, ce dé 
vouement à ta fais intelligent et 
minutieux qui est, f>ar contre, tel­
lement dans le càractère de la fem­
me qu’il lui est non seulement na­
turel mais indispensable. Mère, el­
le se consacre a ses enfants, fille, 
elle entre dans quelque commu­
nauté où elle puisse adopter tes en­
fants des antres et prendre soin de 
leur âme et de leur cerveau ou en­
core de leur cerveau, de leur âme 
ou de leur corps. Si elle se refuse 
la maternité selon la nature ou se­
lon l’adoption, qu'elle n'ait pas au­
tour d'elles de têtes chères, neveux 
on nièces, orphelines, sur lesquels 
déverser le trop plein de sa ten­
dresse U n'est pas rare que celle- 
ci se. détourne vers quelque Indi­
gne objet; et la vieille fille tleveu- 
»e de chiens on de perroquets en 
est la cloMsiauc démonstration.

Mais on dira: Madame Astor a 
le temps de veiller eile-même à 
l’éducation de ses enfants. Ne l'a- 
t-elle pas déclaré publiquement? 
Elle les aime, dit-elle, d'un amour 
pins pur et plus haut depuis qu el­
le est entrée dans la vie publique, 
et c’est tout.

Avec tout le respect que nous a- 
vons pour lady Astor nous soute­
nons qu'il est matériellement im- 
possible qu’elle donne à l’éduca­
tion de ses enfants le temps voulu. 
Prenons des exemples près de 
nous, t.n député quelconque, c’est- 
à-dire l’un de ceux qui considèrent 
comme bien plus importants ses de­
voirs envers ses électeurs fidèles, 
envers ses partisans qu’envers le 
pays entier ou la province entière 
à l’administration de laquelle il a 
l’honneur de nrésider dispose-t-il 
de beaucoup de loisirs? La session 
prend tout son temps, même si elle 
est courte, non pas à suivre les 
séances, mais à parcourir les di­
vers services, à obtenir un bout 
de pont là, un bout de roule ici, un 
octroi pour telle ou telle école. Re­
venu chez lui, il n’a de repos ni le 
jour ni la nuit pour ainsi dire. U 
doit s’occuper alors du patronage 
individuel. Les solliciteurs sont à 
ses trousses, il doit calmer les ap- 
pètits, multiplier les voyages, mé­
nager les susceptibilités, être de 
toutes les fêtes et de tous les deuils, 
figiircr partout pour ne blesser per­
sonne. Voilà pour le député indi­
gne: supposons qu'il ait une plus 
haute conception de son devoir et 
qu’il veuille s’associer intelligem­
ment et consciencieusement à l’ad­
ministration de la province el du 
pays. A-t-il trop de temps, des loi­
sirs que lui laissent les vacances 
parlementaires, l’exercice légiti­
me du patronage, dans l’intérêt de 
son comté, pour se renseigner sur 
les votes à donner, pour s’assimi­
ler la législation, pour ne pas rem­
plir la mécanique fonction de don­
neur de votes, mais pour se pro­
noncer sur chaque question en 
louie intelligence de cause?

Nous n'avons pas parié à des­
sein des heures qu'il doit consa­
crer à ses propres affaires; car 
nous n’en tenons nnt compte dans 
le paraHèie que nous voulons éta­
blir. Sunposez maintenant que cet 
homme passe au sénat et se fasse 
remplacer à la chambre basse par 
sa femme, croyez-vous que celle-ci 
qui a plein les mains, comme on 
dit, pour s’occuper de ses quatre 
ou cinq enfants (détonner l’éduca­
tion de ses enfant à une gouver­
nante ce n’est pas t’en occuper 
soi-même; ce n’est jhis remplir 
pleinement son râle de mère) 
pourrait-elle assumer, en plus, 1rs 
fonctions de *on mari? N"est-ce 
pas un fait que dans la plupart des 
familles on doit se décharger de 
l'éducation des enfants plut vieux

sur det maîtres et des maîtresses, 
qu’on les met au pensionnat? signe 
evident qu’on ne peut pas s'en 
charger soi-même? Or lady Astor 
est, dit-on, excellent députe, et c’est 
quelque chose que de représenter 
comme elle le fuit une circonscrip­
tion de pauvres. Elle ne s’occupe 
pas que du patronage mais trous 
parle de la ligue des nations cynt- 
me un autre parlerait chiffons. El­
le h donc dû se renseigner.

Elle a six enfant, ce qui est très 
beau, mais peui-on prendre sa dé­
claration au pied de la lettre el 
croire qu’elle n’est pus contrainte 
de négliger soit ses fonctions de 
députée, soit ses devoirs de mère, 
en quel cas elle serait un mauvais 
député ou une mère incomplète? 
Bonne partie de la besogne doit 
retomber sur le pauvre vicomte, 
qui en aurait déjà assez pourtant 
de la gestion de son immense for­
tune et de ses fonctions de mem­
bre de la chambre des pairs.

Voilà le véritable héros, nous 
semble-t-il. Tm comédie, qui est 
cruelle, a ridiculisé de pareils ty­
pes. On devrait, en réalité, les exal­
ter; et quand on a présenté des 
fleurs à Montréal il n’aurait pas éie 
de trop d’accorder quelques roses, 
les roses du martyre, à ce gentle­
man qui n’est pas seulement tenu 
d’accompagner sa femme mais de 
la suppléer en famille.

NEMO.

Gouttes de lait
Deux médecins, MM. Quintal et 

Boucher, affirment qu’il meurt au­
tant d’enfants dans les gouttes de 
lait laissées à l’initiative privée que 
dans celles tenues par la ville. Pour 
remède, ils proposent que les gout­
tes de lait libres soient supprimées. 
Une fois celles-ci sous le contrôle 
du service d’hygiène, ils se charge­
ront de voir à ce que la mortalité 
soit égale, à ce que la statistique 
soit uniforme. Ça ne nous paraît 
pas une bonne raison.

M. le docteur, Boucher est tenace. 
11 a voulu toucher naguère aux 
gouttes de lait libres. Cela ne s’est 
pas fait. Il revient à la charge. Cette 
fois-ci, il trouve un auxiliaire tout 
naturel dans le docteur Quintal qui, 
sauf erreur, est fonctionnaire du 
gouvernement provincial et chargé 
de l’administration de la loi de 
l’assistance publique, à Montréal.

On ne peut imaginer chose plus 
déplacée que cette suggestion. Le 
bureau du docteur Boucher est sous 
la juridiction du conseil. Celui-ci, 
lors de l’adoption du dernier bud­
get, a simplement supprimé, sous 
prétexte d’économie, les inspecteurs 
des écoles. La farce n paru mau­
vaise aux contribuables. Le conseil 
s’est ravisé, c’est-à-dire quMl n’S pas 
donné suite à son acte; mais il n’em- 
pêche que le précédent est là. A 
supposer que toutes les gouttes de 
lait fussent municinalisées, qu’arri­
verait-il le jour où le conseil s’avi­
serait de les supprimer, comme il a 
déjà supprimé l'inspection scolai­
re?

Mais combien d'autres raisons ne 
pourrait-on apporter contre cette 
centralisation? Les médecins ins­
pecteurs des écoles, qui ne passent 
pas toujours dans les institutions 
qu’ils devraient visiter toutes les sc- 
nfaines, ont-ils trop peu de besogne 
à faire? Le dévouement ne vaut-il 
pas plus qq£ travail mercenaire?

Le comit? d’hygiène n'a pas ra­
tifié la proposition, mais il a adop­
té un amendement transactionnel 
de M. Trépanier, auquel la Gazette 
a d’ailleurs donné figure d’une la­
palissade conditionnée. D’après ce 
journal, il se lirait ainsi :

La session fédérale

Les vieux partis et le régime 
des groupes

L’expérience de cette session-ci — Avantage du 
régime des groupes — Comment ils ont fonc­
tionné depuis janvier dernier Les perspecti 
ves de l’avenir.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) 
Ottawa, 22.—Nos deux vieux par­

tis, au Canada, combattent de tou­
tes leurs forces l’idée du gouverne­
ment par groupes. Us Ja combat­
tent en toutes circonstances dans 
l’enceinte du parlement et, pen­
dant la campagne électorale, par 
tout le pays, parce que, disent-ils, 
un cabinet formé sans l’appui d'une 
majorité absolue est faible, manque 
de vigueur dans ses directions po­
litiques et conduit l’Etat d’une 
main plutôt hésitante et peu assu­
rée. Le nouveau parti des progres­
sistes n’entretient pas de telles in­
quiétudes. Il demande plutôt avec 
insistance l’établissement perma­

nent d’un système qui fait tant de 
déplaisir aux autres, et il n'est ja­
mais *si heureux que lorsqu’il voit 
une Chambre où les divers partis 
ont à peu près la même force, le 
même nombre.

Le gouvernement par groupes esfc 
tissez moderne. Le pays qui en 
fournit l’exemple le plus remar­
quable est la France, où le fonc­
tionnement des partis a conduit à 
l'instabilité politique. Mais cel ex­
emple n’est pas probant, étant don­
nées les circonstances spéciales 
des moeurs, d’aptitudes, qui pou- 
vent expliquer un échec, en ce pays 
sans le rendre, en même temps, peu 

(suite à la 2ième page)

ijgs éicihéanecvs d’emprunts qui dé- té 
passent 326 millions, d’octobre à 
décembre prochains. Cela signifie 
donc de nouveaux emprunts, pour 
rencontrer ceux qui échoient, et, 
possiblement, de nouvelles taxes, à 
tout le moins le maintien des plus 
lourdes qui existent déjà et un re­
maniement de l’assiette des impôts, 
pour le reste, remaniement fait de 
façon à ne pas déplaire outre mesu­
re aux différents groupes politiques 
d’Ottawa et aux différentes classes 
de contribuables canadiens. M. 
Fielding, qui a de l’expérience, du 
doigté, de l’haibileté et de grandes 
responsabilités, aura dû mettre tou­
tes ses facultés et son talent à con­
tribution pour en arriver à formu­
ler une politique financière accep­
table, demain après-midi. Entre 
temps, le contribuable va se deman­
der quels nouveaux impôts l’atten­
dent, certain qu’il est de ne pas être 
dégrevé de sitôt.
“One-horse town”

Une visiteuse qui a fait quelque 
bruit en Amérique, lady Astor, de 
passage à Montréal vendmti der 
nier, a qualifié notre ville de “one- 
hprsc town” et de rétrograde, par­
ce qu’on n’y a pas encore le suffra­
ge féminin. Comme il n’existe en­
core ni à Paris, ni à Rome, ni à Ber­
lin, ni à Madrid, ni à Athènes, ni à 
Vienne, Montréal n’a pas besoin à 
s’inquiéter du jugement de lady 
Astor.
La question navale

L’autre Jour, le sénateur Gries- 
bach, d’Edmonton, ancien militai­
re resté militariste convaincu, a 
éc'it au Citizen d’Ottawa une lon­
gue lettre pour protester contre la 
coupure de notre budget naval et 
la réduction de notre marine de 
guerre. Il y cite d’exemple de» ré­
publiques de l’Amérique du Sud, 
numériquement moins importantes 
que le Canada, et qui ont toutes 
des marines Bt ua budget naval as­
sez élevés, pour (4ublir la néces­
sité qu’il y a, du point de vue ca­
nadien, de garder et de développer 
notre service navail. M. Ewart, que

■Thaï tl,e Mil' cvnmjtte,o, opinion^ /WJ*. «üïrtgfSSÏî ("'JlSaiiî. «Stbe opinion that the city 
should have better control over 
the independent milk stations, in 
brder to be able to get more ac­
curate statistics, but at the same 
time that Dr. Boucher be instruct­
ed to find a mode of control with­
out depriving them of their au­
tonomy.’
Comment peut-on augmenter le 

contrôle du département de la santé 
sur ces gouttes de lait, sans cepen­
dant les priver de leur autonomie? 
Comment voudrait-on que le Cana­
da obtînt son autonomie en aug­
mentant le contrôle de la Grande- 
Bretagne sur lui?

Personne ne doit désirer, à Mont­
réal, que les statistiques des gouttes 
de lait libres accusent une morta­
lité aussi élevée que celle des gout­
tes de lait munieipalisées.

Nous ne prétendons pas avoir 
vidé la’question, nous la signalons 
à qui de droit, te-s gouttes de lait 
paroissiales ont quelques avocats de 
taille à discuter avec les deux mé­
decins dont nous parlons. Ceux-ci 
ont droit à leur opinion, mais il 
s’agit de savoir si elle est fondée.

L. D,

Bloc-notes
M. Fielding

C’est la semaine de M. Fielding. 
Il donne aujourd'hui le dernier 
coup de pouce au discours sur le 
budget qu’il prononcera demain 
après-midi. Et, d’ici quelques !e- 
maines, on ne parlera à Ottawa que 
du budget proposé par le ministre 
des finances. Rarement notre grand 
argentier aura-t-il eu à affronter 
une situation aussi compliquée que 
celle de cette année. Nous avons 
une dette publique qui touche les 
deux milliands et demi, des recettes 
à la baisse, un déficit considérable 
de* (hennins de fer étatisés, non' 
sommes en pleine crise commercia­
le et industrielle, les gens on 
moins d’argent que jamais^ ce ou 
veut dire de moindres rentrée 
d’impôts dans les coffres de l’Eta 
et nous avons à faire honneur

une réponse au Citizen de samedi 
dernier: “Le sénateur parle de 
certains Etats de l'Amérique du 
sud. . . Quand il dit que les qua­
tre plus grands d'entre eux dépen­
sent chacun plus d’argent que le 
Canada pour sa défense navale, il 
a raison. Mais pourquoi dépen- 
sent-tfls tout cet argent? Pas du 
tout pour sc protéger comtre des 
attaques venues d’outre-mer. Un 
puissant navire anglais viendrait 
tout seul à bout de fouîtes les ma­
rines réunies de ces Etats. Ceux- 
ci ont des navires pour se prolé-

fîer les uns contre les autre», — 
’Argentine * peur du Brésil et ce- 
lud-ci de celle-là, le Chili et le Pé­

rou se querellent périodiquement. 
Si le Canada était indépendant et 
s'il avait un voisine, querelleur, il 
tâcherait sans doute, lui aussi, de 
se protéger avec une marine de 
guerre. Mais, heureusement, il n’a 
pas de tel voisin; et ce qu’M fe­
rait, s’il en avait, reste dans le do­
maine de l’abstrait... Si le Cana­
da était indépendant, il devrait 
compter pour sa protection sur une 
diplomatie pacifique, plutôt que 
sur des préparatifs militaires, pour 
défendre sa liberté. Pour le pré­
sent. le Canada a donc pou de 
chose à faire, s'il faut qu’il fasse 
des préparatifs. Toutes Iles na- 
nations européennes en ont par-des­
sus ia tête. D’ici plusieurs années, 
aucune d’elles ne sora tellement so­
lide chez soi qu’elle pense à entre­
prendre une guerre transatlanti­
que. A Touest, le Japon est en 
train de s’agrandir en Chine, en 
Sibérie, en Mandchourie. Il y a 
donc pour nous fort peu de dan­
ger, de ce côté. Donc, présentement, 
presque rien ou rien à faire pour 
nous". Mais M. Ewart n’a peut- 
être pas lu l'article alarmiste du 
Star sur le péril français?
Mystifications ?

Un clergyman de Québec bien 
connu dans les milieux ecclésjtasti- 
jues anglicans, M. Scott, vient de 
(vumettre à Texamen critique de 
*.onan Doyle, spirite, un cas de su- 
jcrchcrie flagrant dont il a eu eon- 
uiivssance lui-même dans une «éan-

il y a quelque temps. Coïnci­
dence étrange, du moment qu’un 
cornet amplificateur du son, posé 
au centre du cercle des assistants, 
et par i’orificc duquel se faisaient 
entendre les prétendus esprits, 
tomba des mains du medium, (.sur­
pris par un attouchement de M. 
Scott, l’esprit d’un prétendu méde­
cin écossais mort depuis des déca­
des cessa de parler, le medium fit 
une crise de nerfs et les .spirites de 
rassemblée crièrent que le contact 
avec l’esprit parleur avait été rom­
pu. “Fait curieux”, dit M. Scott, 
‘le prétendu vieux médecin écos­

sais parlait avec une prononcia­
tion tout à fait américaine... Je 
laisse à sir Conan Doyle d’expli­
quer comment cet esprit avait pu 
abandonner son accent écossais ca­
ractéristique pour parler du nez, 
à la yankee." Conan Doyle ne s'y 
risquera pus phis qu'il ne s’est risqué 
à expliquer cette autre aventure, 
dont parlait récemment le Catholic 
Register, où un Anglais assez scep­
tique quant >aq spiritisme enleva su­
brepticement le cornet amplifica­
teur du centre d’un cercle de gens 
réunis pour entendre parler les es­
prits Invoqués par un medium. Per­
sonne ne s’aperçut du geste de ce 
sceptique, mais les communications 
des esprits cessèrent aussitôt qu’il 
eut déposé k cornet hors d’atteinte 
du medium, et reprirent dès qu’il 
le remit à m portée. Invité à dire 
ce qu’Sl pensait de cet incident, 
Conan Doyle se fâcha, refusa de 
répondre à son interrogateur, sauf 
pour lui dire qu’il ne s’était pas 
comporté en gentleman. Cda ne 
prouvait guère la bonne foi du me­
dium et celle du père de Sherlock 
Holmes. Ce qui est clair, c’est que 
si celui-ci croit à toute* ses his­
toires, il est sérieusement malade 
du cerveau,—tout comme les gens 
(pii le prennent pour le révélateur 
de ia religion de demain.

Industries
Le débat sut la question de sa­

voir sâ TagricuMure doit primer 
l'industrie, dans notre province, et 
si Tindustriaflisation de celle-ci a 
h rêvé échéance est désirable, com­
me l’ont déjà prétendu quelques- 
uns, est resté en suspens, ces mois 
derniers. L’Evénement, de Qué­
bec, revient sur le sujet dans un 
article où il écrit entre autres cho­
ses: “Nous ne sommes pas en fa­
veur du développement rapide des 
ressources industrielles de la pro­
vince de Québec, Nous estimons 
que l’avenir et le bonheur de nos 
compatriotes dépendent première­
ment des progrès de l'agriculture. 
La nationalité ne doit pas se Dres­
ser, comme un simple mortCT, de 
mettre toutes scs valeurs en rap­
port. Ces trésors prennent pour 
ta plupart une plus-vaJue à mesure 
que le temps passe... Nous ne dé­
sirons pas que Ton découvre trop 
tôt les mines d’or que recèle cer­
tainement notre sol, comme celui 
du nord de l’Ontario. Les mines 
d’or et de diamants sont loin de 
faire toujours 'la prospérité réelle 
des pays qui les possèdent. Nous 
ne tenons pas, non plus, à ce que 
l’exploitation de nos bois se fasse 
sur une trop grande échelle. Il
est arrivé que cette industrie, en 
plusieurs endroits, a créé le désert 
où existaient autrefois la forêt, la 
vie et l'espoir". L’Evénement, 
après cette profession de principes 
économiques sains, se prononce 
pourtant en faveur de l'exploita­
tion des pouvoirs d’eau de la pro­
vince, n’y voyant d’autre inconvé­
nient immédiat que ‘Tabus qu’en 
pourraient faire Ses politiciens”. Il 
conclut que “louer a des compa­
triotes ou à des étranger», pour des 
périodes de cinquante ans tout au 
plus, tel ou tel pouvoir d’eau, c’est 
un revenu facile à créer et on doit 
en favoriser la création. S’il est 
vrai que la Nouvelle Angleterre 
veut acheter de nous un ou deux 
milliions de forces électriques, 4! 
serait inepte de refuser le mar­
ché” parce que, dit-il, “l'équilibre 
du régime des eaux se rétablissant 
pratiquement tout seul, c’est une 
source constante de richesses où 
l’on puise sans Tèpuiser, un peu 
comme à la source merveilleuse du 
savoir", fl ne faut pas, cependant, 
perdre de vue mie ces pouvoirs 
d’eau s’épuisent, si Ton pratique le 
déboisement dans les forêts où ces 
rivières prennent leur source ou 
qu'elles traversent. Pas d'arbres,

............ . ....... .......... ...... plus d’euii, ou des inondations ïe
•e où des voix d’outre-tombe de-; printemps suivies de sécheresse le 
-aient parler à une petite assem-î reste de Tannée, 
lée de gens réunis dans l’obscuri- L w. F* \
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CE QU’A DIT 
Mlle Mc PHAIL

.A REPRESENTANTE DE <îREY- 
SUD-OUEST AUX COMMUNES 
REGRETTE QUE NOTRE PRO­
VINCE N’AIT PAS DONNE LE 
DROIT DE VOTE AUX FEM­
MES.
Mlle Agnès McPhaü, M.P., est ve­

lue à Montréal, samedi, et dans la 
;oirée elle a prononoé un discours 
\ la salle Victoria, à Westmount. 
Elle dit qu'il convenait que la pre­
mière femme qui allât au parle­
ment canadien fut une candidate du 
!>arti agraire, car, dit-eUe, les fem­
mes des cultivateurs de notre pays 
se sont livrées à de plus rudes tra­
vaux que les femmes des autres 
pays.

Mlle McPhail regrette cependant 
que le Québec n’ait pas imité les 
autres provinces de la Confédéra­
tion et n’ait pas encore accordé le 
suffrage aux femmes. Elle se dé­
fend cependant d’être féministe 
dans Je sens outré que l’on donne 
souvent à ce mot. Elle ne dit pas que 
la femme est appelée à révolution­
ner la vie politique, mais elle pen­
se qu’elle mérite le droit de fran­
chise. “Les hommes n’ont pas le 
monopole de l’intelligence, dit-elle, 
et les femmes n’ont pas celui de 
la vertu. Tout est bien partagé.”

Abordant des questions prati­
ques, la députée de prey-sud-ouest 
s’est déclarée pour la réduction gé­
nérale du tarif surtout pour aider 
aux fermiers à acheter ce dont ils 
ont besoin. Elle a dit que les agri­
culteurs devraient se soutenir et 
coopérer davantage ensemble.

En passant, Mlle McPhail a fait 
l’éloge de M. A.-R. McMaster, dépu 
té de Brome, pour le travail cons 
ciicncieux qu’il accomplit au par 
lemenl.

Mlle McPhail parlait sour les aus­
pices du Women’s Club de Notre- 
Dame-de-Grâce.

Nos artistes

IL SE NOYE A
BEACONSFIELD

M. EMILE GAGNON A TROUVE 
LA MORT, SAMEDI APRES-MI 
Dl, AU CÔURS D’UNE EXPEDI­
TION DE PECHE.

M. ELZÉAR SOUCY
Les artistes qui dans tous les 

temps et dans tous les pays se sont 
plus à déblatérer contre la lourde 
apathie du public, ont souvent d’ex 
cellentes raisons de lancer l’ana­
thème. Ceux de Montréal en parti­
culier n’ont pas à se louer d’un 
excès de faveur de la part du pu­
blic. Peu nous chaut en effet qu'un 
personnage quelconque ait modèle 
la frimousse de telle ou telle fem­
me ou reproduit en traits héroïques 
le souvenir de tel grand personna­
ge. L’or et la soif des jouissances 
matérielles ont pris chez nous trop 
d'emprise pour que nous songions 
à nous élever à l’amour de l’art 
véritable. La conséquence mathé­
matique do cet état de chose est 
que nos artistes canadiens doivent 
se résigner à une vie difficile. Ils 
sont obligés de besogner pour vi­
vre et de besogner sans cesse, pour 
l’avenir, certains qu’ils sont, qu’un 
chef d’oeuvre ne trouverait pan 
preneur plus qu’une corniche de 
plâtre.

Nous avons été admis, vendredi, 
k visiter l’atelier de travail de M. 
Elzéar Soucy, sculpteur qui a rem­
porté le troisième prix au con­
cours pour le monument Tasche­
reau. Notons que c’est le seul Ca­
nadien français primé à ce con­
cours.

Logé au fond d’une cour, dans un 
atelier à double étage, loin du bruit 
trop énervant de la rue Bleury, M. 
Soucy exécute là, ses travaux. Ce 
sont surtout des commandes de sta­
tues et de bas reliefs d’église. Car 
c’est un fait que, sans Je secours des 
églises et de quelques hôtels, nos 
artistes ne pourraient vivre.

Aux murs sont accrochés une ar­
mée de moules, de modèles, de ma­
quettes. et de figures grima­
çantes qui vous tirent la langue 
avec dédain. Dans les coins, des 
sacs de plâtre empilés disparaissent 
sous un amas de planches et de me­
nus objets. Le maître devant un éta­
bli placé au centre de l’atelier, s’oc­
cupe à modeler tandis que les ou­
vriers apprentis triturent le plâtre, 
gravent des lettres et accomplissent 
de menus ouvrages de détails inhé­
rents à toute oeuvre sculpturale 
sans participer pour cela au domai­
ne de l’art.

M. Soucy est, à l’encontre de ! 
nombre de ses confrères, des moins j 
imbus de ses mérites. Il présente 
ses oeuvres en toute humilité sans i 
tomber dans les longues récrimina-1 
fions ordinaires sur le mérite mé- j 
connu, et sans écrabouiller de con­
frère. Cela m'empêche pas que M. 
Soucy soit un artiste au grand sens 
du mot. Il a fait ses études avec M. 
Hébert, puis avec un grand sculp­
teur à New-York. Ses études finies, j 
i! a travaillé en collaboration avec j 
M. Hill. Cette collaboration anony-1 
me, où il a donné des oeuvres de 
grande valeur, l’a tenu dans l’ombre, 
forcément, son associé ayant tout 
le mérite apparent de l’ouvrage de 
M. Soucy. Depuis douze ans. envi­
ron, il a décidé de rester seul. L’a- 
monymat sous lequel il s’est tenu et 
le peu d’empressement qu’il à mis 
à concourir ont fait que M. Soucy 
n'est pas encore connu comme il 
devrait l’être, bien que déjà il jouis, 
se d'une solide réputation.

M. Soucy est relativement jeune 
et n’a pas encore donné, croyons- 
nous, la pleine mesure de son ta­
lent. Comme la chose s'est présentée 
ppur presque tous les artistes cana­
diens il lui a fallu pourvoir aux 
besoins de la vie et rencontrer aux 
oeuvres d’inspiration proprement 
dites, pour s’occuper de sculpture 
payante.

Nous avons eu roccasion en cher­
chant le domicile de M. Soucy, de 
faire la connaissance avec le pein­
tre et sculpteur bien connu, M. Su- 
zor Coté.

M. Côté a vécu â Paris pendant 
longtemps, ce que nous avons cons- 
:»té assez promptement. Il habite 
'•ue Sainte-Famille dans un atelier 
d^s plus typiques, de genre le plus 
classique. On y peut voir toute une 
•.érie d’objets disparates inimagina­
bles, éparpillés parmi les toiles, les 
ügurines de cire et de glaise.

•M. Côté est un portraitiste romar-
Ïualble. II a un sens aigu d’observa- 

on qui lui permet de saisir le 
trait caractéristique de toute figu­
ra. Nous avons remarqué en parti­
culier des figurines sculptées re­
marquables. Nul doute que si M. 
Côté voulait s’adonner d’une façon 
exclusive à ce genre, il y ferait 
Surveille. Alexis GAGNON.

Un pénible accident est survenu, 
samedi après-midi, à Beaconsfield, 
alors que M. EmiJe Gagnon, gérant 
de la maison Aird <fc Sons, manu­
facturiers de chaussures, s’est noyé 
au cours d’une expédition de pê­
che. Ses deux compagnons, MM. J. 
Larin et P. Gareau l’ont aussj 
échappe belle. Le cadavre n’a été 
retrouvé que hier midi. Le coroner 
Mac Mahon, mis au courant des faits 
a disposé du cas comme étant une 
mort accidentelle. Le cadavre a été 
transporté à *la résidence de son 
père, M. Narcisse Gagnon, 276, ave­
nue Outremont,

L’accident est survenu vers 6 h. 
20, alors que les trois amis reve­
naient à terre après avoir vaine­
ment tenté de pêcher, l’eau étant 
trop agitée. Tous trois avaient pris 
place dans un canot et, rendus à 
environ 200 pieds du bord, ils ont 
voulu changer de place dans l’em­
barcation et c’est à ce moment que 
l'embarcation a chaviré. Tous les 
trois ont été projetés à l'eau. Tou­
tefois M. Gagnon a réussi à se cram­
ponner à l’embarcation et a crié à 
ses compagnons que tout allait 
bien. Il leur a dit de se rendre à 
terre et, de revenir avec une autre 
chaloupe. Larin et Gareau se sont 
rendus à sa demande, mais à leur 
retour il leur a été impossible de 
retrouver leur compagnon. Il avait 
disparu. On croit qu’il a été pris 
par des crampes, alors qu’il séjour­
nait dans l’eau.

Des recherches ont été faites im­
médiatement mais elles ont été 
abandonnées quelques heures plus 
tard à cause de l’obscurité. De bon­
ne heure, hier matin, elles ont été 
reprises et Je cadavre n’a été re­
trouvé que vers midi, flottant à la 
surface de l’eau. A l’endroit où l’ac­
cident est arrivé il n’y avait qu’en- 
viron sept pieds d’eau.

Emilie Gagnon n’était âgé que de 
26 ans. Il avait fait ses études au 
Mont-Sa i n t-Lou is et il y a sept ans 
environ son père l’avait associé à 
ses affaires.

Lui survivent son épouse, née 
Lessard. (Juliette), son père. M. 
Narcisse Gagnon, deux soeurs, 
Mmes O. Noël, (Bertha) et J. La- 
tourelle, (Léonie) et un frère, Wil­
frid, lui aussi de la maison Aird & 
Sons.

Les funérailles auront lieu de­
main, à l’église Saint-Viateur d’Ou- 
tremont, à 8 h. 15.

Au collège Sainte-Marie
Il y aura, mèreredi soir, à huit 

heures et quinze, dans la salle aca­
démique du collège Ste-Marie. soi­
rée de Dollard. Le R. P. Louis La­
lande et M. l’abbé Philippe Per­
rier joindront le concours de leur 
parole à cette séance, organisée 
par le cercle Ste-Marie de l’A.CJ. 
C. à l’occasion de la fête de Dol­
lard. On y jouera une saynète iné­
dite: “Dollard et Maisonneuve’’ 
inspirée des récits de M. l’abbé 
Groulx. Au programme musical, 
des plus variés, figurent les noms 
de MM. P.-A Asselin, ténor, C. 
Marchand, basse, et M. Sarrazin, 
baryton. La chorale des élèves exé­
cutera aussi quelques pièces cana­
diennes. L’orchestre sera sous la 
direction de M. J.-J. Gagnier.

Billets en vente au parloir du 
collège Ste-Marie, 232 rue Bleury, 
téî. Plateau 2469, et au presbytère 
de l’Immaculée-Conception, rue 
Rachel, tél. Saint-Louis 1320. Siège 
réservé : 50 sous. Entrée : 25 sous.

Conférence sur
le blasphème

Lévis, 22. M. Pierre Pelletier, 
voyageur de commerce, a donné 
dernièrement, à Lauzon, sous les 
auspices du cercle Pie X, une con­
férence aussi intéressante , qu'édi­
fiante sur le blasphème.

On sait que les voyageurs de 
commerce ont entrepris depuis 
quelque temps et poursuivent avec 
vigueur une campagne contre le 
blasphème dans tout le pays et dé­
jà on en constate les bons effets en 
plusieurs endroits.

Le conférencier a démontré que 
le blasphème est indigne d’un chré­
tien, car c’est la plus grande inju­
re contre Dieu. I! est aussi indi­
gne d’un Canadien français. Nos 
pères n'avaient pas cette manie de 
blasphémer; elle est venue surtout 
par l’Influence des chantiers. Au­
jourd’hui il y a une amélioration 
sensible dans certains milieux phis 
éclairés, mais il y a encore beau­
coup A faire pour la faire disparaî­
tre complètemenft, ce à quoi tra­
vaillent avec la plus louable éner­
gie les voyageurs «le commerce par­
tout où ils se trouvent.

Les ouvriers ont assisté en grand 
nombre à cette conférence et ont 
chaleureusement applaudi le con­
férencier.

Les anciens de
Saint-Césaire

Le cercle Saint-Césaire «les Etats- 
rnis aura sa réunion annuelle, au 
collège Saint-Césaire, les 18, 19 cl 
20 juin. Les élèves actuels feront 
fête aux anciens des Etats-Unis, en 
organisant une série de jeux et de 
séances récréatives.

Le dimanche, 18 juin, il y aura 
grand banquet au village, à six 
heures du soir, suivi de l’assem­
blée annuelle du cercle.------------- ------- ------

Navire “Empress
of Britain”

DE QUEBEC-MARDI ïü 
23 MAI 1922

La session
d Ottawa

(Suite de la 1ère page) 
probable dans d’autres pays. Aussi 
ce «tue nous avons de mieux à fai­
re pour le moment, c’est de oonsi 
dérer le fonctionnement du régime 
chez nous et de l’étudier à mesure, 
pour nous faire une opinion plus 
juste et plus sûre.

a * »
Notre parlement divisé en quatre 

groupes, dont aucun n’a la majorité 
absolue, fonctionne, en effet, de­
puis quelques mois. Et déjà les ef­
fets de cette position spéciale se 
font sentir dans la politique géné­
rale, aussi bien que duns la politi 
que des détails et des petits faits. 

Pour la politique générale, on
Eeut dire avec assurance que les li 

éraux respectent et sont obligés 
de respecter beaucoup plus la vo­
lonté et les désirs de lu députation, 
et par conséquent du pays et des 
électeurs. N’ayant pas de majorité, 
le parti libéral doit tout d’abord 
chercher, sur chaque question, 
quelle solution la majorité appuie­
ra. Or comme la majorité se forme 
par la combinaison quelconque des 
partis en présence, les intérêts et 
les opinions de chacun d’eux en­
trent en considération. Nous n’a­
vons plus, comme autrefois, une 
sorte de cabinet autocratique qui 
prend ses décisions, les impose en­
suite à ses partisans qui ne les étu­
dient pas attentivement et sont trop 
intéressés à constater toujours son 
triomphe, pour les contrecarrer ef­
fectivement s’ils les jugent malheu­
reux et dangereux. Le ministère est 
plus prudent et moins dominateur 
qu’il l’était autrefois; et lorsqu’il 
pense à sa situation parlementaire, 
il mitige sa politique et agit avec 
plus de souplesse. Obligé à des 
compromis, à une politique modé­
rée, juste et moyenne, qui recevra 
l’appui des adversaires comme des 
amis, il conduit plus sagement le 
parlement, il ne réunit l’approba­
tion que sur des solutions où la jus­
tice a plus de part qu’autrefois 
Gomme chacun ne peut faire triom­
pher son intérêt particulier, ou 
son préjugé, ou son privilège, tous 
doivent s’unir pour soutenir l’inté­
rêt cominrun, le bien-être du plus 
grand nombre.

Autrefois les élections donnaient 
une grosse majorité à un parti, qui 
faisait ensuite ce qu’il voulait. Au­
jourd’hui. le parti au pouvoir est 
pour ainsi dire obligé à une secon­
de consultation populaire en par­
lement. en prenant l’avis de tous 
les intéressés. Le gouvernement est 
donc plus responsable qu’il ne l’é­
tait auparavant.

* * ♦

D’ailleurs nous avons vu les ré­
sultats de ce régime. Us se sont 
même fait sentir chez les ministé­
riels, qui sont devenus plus indé­
pendants et obligent le cabinet à 
les consulter plus souvent. Les cau­
cus se succèdent, au lieu d’être ra­
res et de peu d’importance comme 
dans le passé; il y en a sur toutes 
les questions de grande significa­
tion, et même sur d’autres qui sem­
blent à première vue, indifférentes 
et légères.

H y a d’autres résultats encore 
plus tangibles. Nous avons vu, 
pour la première fois, cette année, 
des diminutions de crédit deman­
dés par le cabinet. Au dire des ob­
servateurs politiques, cela ne s’é­
tait pas encore vu au Canada. La 
chose s’est déjà présentée plusieurs 
fois durant cette session. Et chaque 
fois des journaux ont applaudi ces 
coupures dans le budget, qu’elles 
fussent demandées soit par les mi­
nistériels ou par l’une des opposi­
tions. Et le pays s’en trouvera cer­
tainement mieux.

• * •
Voilà pour les résultats positifs, 

ceux que l’on connaît et qu’ont 
rendus publics des uçte.s en Cham­
bre. Mais on ne sait pas ce que ce 
régime a empêché, et c’est ce qui 
est probablement de beaucoup d’im­
portance. On peut parler ici de la 
commission du service civil, dont 
l’existence est certainement en dan­
ger depuis le six décembre. Elle 
offre beaucoup d’inconvénients pas­
sagers, les ministres peuvent en té­
moigner; mais «die est générale­
ment une bonne institution, et qui 
est destinée à rester dans nos 
moeurs politiques, elle a des avan­
tages généraux. La Commission du 
service civil aurait peut-être con­
servé ses pouvoirs, si le parti libé­
ral était revenu à Ottawa avec une 
majorité: mais rien n’est moins cer­
tain. Le contraire était chose si 
probable qu'on peut l’affirmer. Le 
gouvernement ne peut la faire dis­
paraître aujourd’hui; il est pour 
ainsi dire acculé à perfectionner 
seulement la loi qui ta régit, sans 
pouvoir l’amender dans le sens de 
ses préférences.

Après la commission du service 
civil, il y a les chemins «le fer na­
tionaux. Il est aussi bien que la 
solution., de ce problème n’aille 
pas à nq seul parti, car il pourrait 
en faire ce qiril voudrait. le total 
du capital engagé dans ces entre­
prises rend nécessaires toutes les 
sauvegardes passibles. Le budget se­
ra aussi présenté o«dte semaine. On 
espère des aujourd’hui qu’H enre­
gistrera des diminutions signalées 
et continuera à fléchir un peu. On 
attend ainsi beaucoup de bonnes 
choses d'une coalition des partis.

H lui fallait 
tout son courage 

pour travailler
Il avait peur de manger, il s’af- 

faiblissait,avait des étourdisse­
ments mais bientôt le Tanlac 
le remit sur pied, déclare un 
monsieur de Québec.
"Le Tanlac m’a fait un bien im­

mense et j’ai en lui la plus grande 
confiance,’’ déclare M. Narcisse 
Descomibes, 79 rue Franklin, à Qué­
bec.

“Pendant plu® d’un an j’eus l’es­
tomac complètement détraqué. Pen­
dant cette affreuse (période je peux 
dire qu’H me fut impossible de 
manger quoi qUe ce soit avec plai­
sir. Du reste, j’appréhendais l’heu­
re îles repas parce que je savais 
quelles souffrances j’allais endurer 
si j’avais le malheur de manger la 
moindre chose. Parfois j’étais'si 
faible, j’avais de tels étourdisse­
ments que j’avais toutes les peines 
du inonde à me tenir debout. Il 
me fallait tout mon courage pour 
continuer à travailler. Je considère 
qu'à ce moment je n’étais plus guè­
re qu’une épave physique et ner­
veuse.

“Je n’ai pris que quelques bou­
teilles de Tanlac et pourtant je me 
sens mieux, je travaille mieux et 
;e dors beaucoup mieux que depuis 
des années. Le Tanlac a fait de 
moi un autre homme.”

On trouve du Tanlac dans toutes 
les bonnes pharmacies.

ANTIKOR LAURENCE
f)note a lc ocs Cors 

sûst. trncAce suas oouLtup;
CN VENTE PARTOUT 2S<
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A J LAURENCE. MONTREAL

des partis à demander moins, pour 
l’obtenir plus sûrement, et d’autres 
à s’accorder lorsqu’ils n'ont pour 
les séparer que des différences su­
perficielles. Dans le premier cas, il 
s’agit des progressistes. Ils ont 
exagéré un peu toutes leurs reven­
dications pendant la campagne élec­
torale, pour mieux frapper les es­
prits de leurs partisans. Ils sont 
plutôt portés à donner leur appui 
au gouvernement afin d’en obtenir 
des concessions. Mais le gouverne­
ment ne peut aller au-delà dhme 
certaine limite; et les députés de 
l’ouest, qui le savent ou l'appren­
nent, mettront sans doute peu à peu 
de l’eau dans leur vin. Il y a aussi 
que conservateurs et libéraux ne 
diffèrent pas sensiblement entre 
eux, sur beaucoup de problèmes im­
portants. Lorsque les nécessités par­
lementaires l’exigeront, ils appren­
dront à donner à leurs anciens ad­
versaires un appui temporaire, au 
moins. Aussi, soit que les progres­
sistes diminuent leurs réclamations 
pour garder les libéraux au pouvoir, 
soit que les conservateurs aident au 
gouvernement pour éviter des élec­
tions, le cabinet Kjpg ne parait pas 
en danger, pour k moment, car 
l’accord,entre deux partis reste pos­
sible et peut se faire de plusieurs 
manières.

Léo Faul DESROSIERS.

Taux réduits pour les 
villégiatures des mon­

tagnes et la côte du 
Pacifique

LE CHEMIN DE FER NATIONAL 
DU CANADA ANNONCE DES 
REDUCTIONS

Le voyage en Colombie britanni- 
que devrait acquérir un surcroît 
de vogue avec les réductions des 
taux de voyageurs que vient d’an­
noncer le chemin de fer National 
du Canada, la* taux aller et retour 
de Montréal à Vancouver, Victoria, 
Seattle ou Portland, Oregon, sera 
de .S 132.30. Pour le prix addition­
nel de $13.00 couvrant repas et ca­
bine, on pourra faire un voyage «le 
circuit de deux jours sur des ba- 
tcaux superbes de la compagnie, 
en Colombie britannique, entre 
Prince Rupert et Vancouver. Le 
prix aller et retour pour Calgary, 
Edmonton et Parc Jaspa sera, 
après le ter juin, de -$110.55.

Tous les billets confèrent le pri­
vilège du choix de routes, ce qui 
permet aux voyageurs de suivre la 
route Sudberrv-I’ort Arthur dans 
l'une des directions et, par la li­
gne du Transcontinental, de reve­
nir des hauteurs par Cochrane et 
Cobalt, ou inversement. Le che­
min de 1er National du Canada of­
fre aussi un vaste choix de routes 
à l’ouest de Winnipeg.

Les billets permettent d’arrêter 
à tous les endroits d’ici au 31 oc­
tobre. (réc.)

'Pour renseignements supplé­
mentaires s’adresser à n’importe 
quel agent «les chemins de fer Na­
tional ou Grand-Tronc.

Le navire Empress of Britain 
partira de Québec, mardi, le 23 
mai. Les passagers oui ont inscrit 
leur nom sur ce navire trouveront 
phice. en parlant de Montréal, gare 
Windsor, sur les trains réguliers, 
lundi, le 22 mai; en plus, le che 
min de fer Pacifique Canadien fe­
ra circula- un train spécial pour le 
navire, lequel train, consistant en 
wagons de seconde et do première 
classe, en wagons buffet et salon, 
partira «le Montréal, gare Win«l 
sor, à 10b, n.m. (heure normale) 
mardi, le 23 mai, et s«i remira «li- 
rectement au quai du navire, à 
Québec. (réc.)

Jusqu’ici le gouvernement par 
groupes n’a donc pas été néfaste 
au pays, loin de là. Le Canada en a 
plutôt tiré des avantages. Et c’est 
pourquoi l’observateur désintéressé 
envisage plutôt avec satisfaction la 
continuité du régime actuel. Les li­
béraux sont portés sans doute à ne 
pas considérer la situation de cet 
oeil. Mais il n’est pas prouvé que 
les «-hoses qu’ils se proposeraient 
de faire, dans le cas ou ils auraient 
une majorité absolue seraient au 
plus grand bénéfice du pays.

L'expérience ne fait que commen­
cer. Jusqu’ici, elle n'a pas fourni 
«l’argument contre le gouvernement 
par groupes. La seule chose «iéplai- 
sante pour beaucoup de gens, c'est 
que les élections, avec un tel régi­
me. restent toujours probables, peu­
vent se produire d’une journée à 
l’autre. Heureusement le cabinet pa­
rait avoir l’esprit plus tranquille 
sur ce point, de même qu’un bon 
nombre de députés. Quelques libé­
raux même comptent déjà sur un 
parlement de quatre ans.

* * #

Le gouvernement pur groupes, au 
Canada, aura probablement cette ,,e n 
conséquence intéressante d’obliger «le entier

PETIT CARNET
FIANÇA flvLE.S

M. et Mme Arthur Sauvé annon­
cent h-.s fsAnçailloi de leur fille, 
Mcrccdès, avec M. Armand Rochon, 
courtier d'assurances, de Laval 
dcs-Rapidcs.

Augmentation de la con­
sommation du thé en 

Grande-Bretagne

La réduction de la taxe de doua­
ne anglaise sur ïea thés, de quatre 
pence (environ 8c.) per livre, au­
ra renaiiiement pour résultat 
d augmenter la cnnjK uimation de 
la par* le la population de la 
Grande lhatagne, qut est A<■L^cll,- 
-nent et «le loin, le pays le plus 
grand consommateur «le thé du 
monde entier. Cotte augmentation 
de la demande aura pour effet, de 
faire monter le marché actuel dé­
jà anormalement élevé, et l’on peut 
s’attendre a une augmentation «les 
prix de détail du (hé dans le man-

Fauteuil ou Berceuse $14.75
Exactement tel qu’illustré ci-dessus — 
Fauteuil ou berceuse avec coussins et 
dossiers recouverts en cretonne, rotin 
fini fumé. Pas plus d’un set de ces 
chaises à chaque client.

Meubles 
en Rotin 
à Prix 
Réduits

Notre Département de Meubles en 
Rotin est encombré, et il nous faut 
sacrifier quelques échantillons afin 
de donner plus d’apparence à notre 
étalage. Ces réductions s’appliquent 
aux meubles de la plus haute qualité, 
et nous vous invitons à profiter de 
cette occasion.

«i!*”;rc* -J*

.AMEUBLEMENT EN ROTIN, QUATRE MORCEAUX, $89.00.—Tel qu’illustré ci-dessus. Cous­
sins détachables, recouverts en tapestry. Fini ivoire ou brun. Rotin solide et serré. Sofa 
47’. Fauteuil, Berceuse et Table 24 x 27 avec rayon pour journaux et revues. tELOQ AA 
Complet ................................. ................ ............................................................................ <4# b W

AMEUBLEMENT EN ROTIN, 3 MORCEAUX, .*32.75.—Fini fumé ou émaillé 
crème. Comprend le sofa, un fauteuil et une berceuse. Sièges cannés. Com- $32.75

AMEUBLEMENT EN ROTIN, 3 MORCEAUX,$68.00.—Sièges et dossiers en 
edredon. Fini ivoire. Un ameublement échantillon. Valant $110.00, pour .. -Oit VéO b V

AMEUBLEMENT EN ROTIN, 3 MORCEAUX,*69.00.. .Fini fumé ou émaillé (SCI Aflfc 
crème. Coussins détachables recouverts en tapestry. Complet........................ «Jlwiÿavv

AMEUBLEMENT EN ROTIN, 3 MORCEAUX, $92.00.—Fini brun. Comprend un grand fauteuil, 
berceuse confortable et sofa de 6 pieds. Coussins et dossiers recouverts en OfTS

UNE QUANTITE LIMITEE DE FAUTEUILS et berceuses fini gris avec jS> £|C[ 
coussins recouverts en cretonne. Valant 15.00. Pour écouler à ................ ................

Carpettes, Prélarts, 
et Linoléums

Dans les pies nouveaux d^insrt^oukura^. Tou^nolre immense assortimenl marqué

CARPETTES AXMtNSTEK - «'jP Cfl
glalsi-. Carpettes sans coulures. <»iun 
(leur 9 x 7.G. Dix en vente au prix ue w —

CARPETTES BRUS8ELLES. — I»"»* ndcm- *
timrnt complet de dessins et couleurs. -jL— «. n 
x 1Z. Cinquante en vente au prix de

"carpettes angiNises wmTONç-Ma««dflgue?
dessins orientaux sur fond noir , n-eu _ 
Grandeur 9 x 10.fi. Prix ••

CARPETTES DE PASSAGE WILTON.—Oessl«s «ri*’"- 
taux. Fabrication anglaise. Grandeur CQK QQ 
16 x 1ô. Valeur exceptionnelle. Prix ** —

S75.00

RIDEAUX El TENTURES
RIDEAUX MARQUISETTE

2>, verges de longueur. Bords unis ou avec in­
sertions ou tt point* tirés.

|2.9fl, 13.48, $3.98. $4.9*
MOHAIR FRANÇAIS

Récente* Importations françaises, t-r-s mcubles 
remis à neuf !Tvec ce matériel ont un «8.78 
cache exclusif lie* bon floüt '«n** 

TAPISSERIES HKI.GES
,'>fi pouces de largeur, dessin* i» motifs OU fleu­

ris, couleurs choisies. Ij« verge:
*1.68. $1.88. $2.3*
*2.8». $3.68, *4.?8 

DO Vt LUETTES
Recouvertes en satinette de très belle <■»

• U coule ,rs populaires. dessins fc panneau^ 
..............V rz- Prix de vente ^ .78

MADRAS ECOSSAIS
36 pouces de largeur. Couleurs vert. CE Qg 

brun, Ideu. Valant *1.00 pour • ■ _
CRETONNES IMPORTEES

Bel assortiment «le couleur* et dessin» les plus 
nouveaux, l’rix, la verge, .... -• 2«

18e. 48c. 58c. 7»e. »»'• U'28,
marquisettes

36 pouces de largeur. Bordure de fantaisie <m 
unie. Couleurs: blanc, crème et éeru

Grandeur 60 s 
d’anniversaire

PRELART SUR TOILE.—2000 verges de véritable 
prélart sur toile. Deux verges de largeur. Grand 
assortiment de dessins et couleurs. La 0"7g% 
verge carrée............................ ............................... .. v I V

LLINOLEUM DE QUALITE.—Très épais et très du­
rable. Partait dans tous les détails. âOltO verges en 
vente. 2, 3 et I verges de largeur. La ver- QCi*

LINOLEUM INCRUSTE.—Deux verges de largeur. 
Magnifiques dessins inaltérables. 1000 ver- QC
«es seront vendues à........................................

CARPETTES CONGOLEUM “SCEAU D’OR” Comme 
nous n’achetons tais de seconds, vous pouvez être cer­
tain d’avoir ici de* carpette» congolémn parfaites

6 x 9. ft 

7.0 X 9. à 

n x o. ft 

9 x 10.0 ft 

9 x 12. ft

$ 9.00 
$11.25 
$13.50 
$15.75 
$18.00

PAPIERS PEINTS
NOUVEAUX PAPIERS “LINCRUSTA” 
dion anglaise, 21 pouces de largeur. 

Couleur cuir brun. Bouleaux de 11 vgs

Fabri­
cation anglaise, 21 pouce* de largeur. $5.50

PAPIERS PRESSES Imitant le cuir pâle et fonce. 
Prix special le rouleau 8 QQ et J3 50

Les papiers rl-ricou* sont très durables. et 
conviennent pour dados de passages — Boudoirs 
— Salles à manger et bibliothèques.

MAGNIFIQUES PAPIERS PRESSES vernis, fond 
blanc et noir avec dessins bleu et brun, pour salles
de bain et cuisines. Le rouleau $3.00

KHssgSligggas

471-477
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI 2S MAI 1 *Ï2 

ME&SE DES ROGATIONS

Lever du eoleil, 4 heure* 27.
Loucher du eoleil, T h. 25.
Nouvelle Lune, le 28, à 1 heure 10 du soir.

DERNIERE HEURE
■ ■£

Toutes le» nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
v .......

BKAU ET CHAUD

MAXIMUM ET MINIMUM:
Aujourd'hui maximum

date l*an dernier .. .. .. ..
Minimum aujourd'hui...........................
Môme date l’an dernier .. .... ..

HAKOMETKE:
ê heure» du matin. 30.24; 11 heures. 30.21;

I heure de l'aprèa-mldl, 30.23.

M. D.-C. MACAROW EST 
ACQUITTE

L’ancien gérant général de la Banque des Mar­
chands est exonéré par le juge Cusson de l’ac­
cusation d’avoir fait sciemment un énoncé 
faux et de nature à tromper dans un rapport 
au ministre des Finances sur les opérations de 
la Banque des Marchands — Le rapport semi- 
annuel de septembre — Un classement accep­
table. •

Site de la future Une délégation
Université de Rochester

Le juge Victor Cusson, de la 
Cour des sessions, siégeant, ce ma­
tin, en Cour d’enquête a rendu ju­
gement dans la cause de D.-C. Ma- 
carow, ancien gérant générai de la 
Banque des Marchands, accusé d’a­
voir fait au ministre des finances, 
à Ottawa, sciemment et avec l'in­
tention de tromper, un rapport faux 
et mensonger.

Au non du ministre des finances, 
M. Robert Veits, d’Ottawa, a loge 
une plainte contre l'ancien gérant 
général de la Banque des Mar­
chands. La cause pour la poursui­
te a été confiée à Me C.-A. Wilson, 
c.r., qui au cours des procédures 
devant le tribunal s’est associé les 
services de Me J.-J. Creehnan. De 
sou côté, l’accusé avait retenu les 
services de Mes N.-K. Laflamme, 
c. r., Georges Montgomery, c. r„ et 
S.-W. Jacobs, c. r.

La cause a duré plusieurs jours 
et a donné lieu à d’intéressants dé­
bats. De nombreux témoins ont été 
entendus tant pour la défense que 
pour la poursuite. L’audition des 
témoignages terminées, les avocats 
des deux parties ont présenté leurs 
plaidoyers.

Pour la défense. Mes Laflamme 
et Montgomery ont soutenu que la 
poursuite n’avait pas réussi à prou­
ver que l’accusé avait agi dans 
l’intention de tromper, tandis que 
Mc C.-A. Wilson, pour la poursui- 
te, prétendait que Macarow devait 
être condamné à subir son procès.

Les procédures terminées, le 
• résident du tribunal a déclaré 
qu’il prenait la cause en délibéré 
■our prononcer son jugement, ce 

matin.
Dès dix heures, ce matin, la sal­

le d’audience de la Cour des ses­
sions était envahie par nombre de 
membres des cercles financiers.

Le président du tribunal donne 
lecture de son jugement déclarant, 
après avoir fait l’historique de la 
cause, qu’il était d’opinion que la 
plainte était mal fondée, en con­
séquence il l’a renvoyée.

Me C.-A. Wilson que nous avons 
rencontré à la sortie du tribunal 
nous a déclaré qu’il n’avait rien à 
dire pour le moment. On ne sait si 
la poursuite en appellera du Juge­
ment.

La cause de sir Montagu Allan, 
ancien président général de la 
Banque des Marchands, accusé d’a­
voir négligemment signé un rap­
port faux et mensonger envoyé au 
ministre des Finances, à Ottawa, 
sera entendue le 1er juin. Me C.-A. 
Wilson occupera pour la poursuite 
et Mes Aimé Geoffrion, P. Berco- 
vitch agiront pour la défense.

voici le texte du jugement ren­
du par le juge Cusson, ce matin :

TEXTE DU JUGEMENT
“le prévenu est accusé d’avoir 

fait sciemment un énonçé faux et 
de nature à tromper dans un rap­
port mensuel au ministre ûcs fi­
nances sur les affaires de la Ban­
que des Marchands pour le mois 
d’août 1921.

“La section 112 de l’acte des 
Banques impose an premier comp­
table, au président et au secrétaire 
général le devoir de faire un rap­
port mensuel au ministre des fi­
nances snr tontes les matières enu 
mérées dans la cédule “D” de l’ac­
te.

"Ces rapports doivent être faits 
et expédiés dans les vingt premiers 
jours du mois suivant celui sur le­
quel le rapport est fait.

“La section 163 édicte une pé­
nalité pour la violation de l’obli­
gation ainsi imposée; elle décrè­
te que celui qui fait sciemment un 
énonçé faux ou de nature à trom 
per dans un' tel rnnport commet 
un acte criminel.

•’l.a banque avait trois cent cin­
quante succursales distribuées dans 
tout le pays. Tous les mois les gé­
rants de ces succursales envoyaient 
au bureau-chef, à Montréal, un rap­
port contenant tous les renseigne­
ments exigés par la cédule “D’’; ces 
trois cent cinquante rapports 
étaient condensés en un seul et 
transmis au ministre des finances 
après avoir été signé par le premier 
comptable, le président et le gérant 
général, M. Macarow,

“La poursuite ne prétend pas que 
ce qui a été ainsi transmis au mi­
nistre n’était pas exactement les 
renseignements fournis par les gé­
rants des succursales, mais elle pré­
tend qu’on aurait dû incorporer 
des renseignements fournis par les 
rapports semi-annuels, faits en 
avril et en septembre et qui au­
raient montré les affaires de la 
janque sous un jour plus défavora­
ble en faisant voir un plus fort 
montant de créances non recou­
vrables. O n’est pas la loi qui im- 
>osp aux gérants des succursales 
’obligation de faire ces rapports 
.emi-annuels, c’est un règlement de 
la Banque pour sa régie interne. 
La preuve établit que de ces rap­
ports semi-annuels, cetix d’avril 
seulement étaient classifiés _ parce 
qu’ils devaient servir pour l’assem­
blée annuelle des actionnaires; 
ceux de septembre étaient simplc- 

l ment laissés tels q^ie reçus pour

que les préposés au crédit pussent 
les consulter au besoin.

“Il est prouvé que les rapports 
semi-annuels de septembre n’étaient 
pas tous arrivés quand le rapport 
d’octobre a été préparé et que M, 
Macarow n’avait pas vu ceux qui 
étaient arrivés.

‘IMon opinion est qu’en ne tenant 
pas compte du rapport semi-annuel 
de septembre pour préparer le rap­
port mensuel d’octobre, le prévenu 
n’a fait sciemment aucun énoncé 
faux ou de nature à tromper.

LA “TBORNTON-DAVIDSON ’’
“Un autre chef d’accusation con­

tre le prévenu se rapporte aux 
transactions Thornton-Davidson. 
Ces derniers étaient des courtiers, 
mombres de la Bourse qui avaient 
un compte très considérable à la 
banque. Le découvert de leur comp­
te courant était garanti par la mi­
se en gage d’actions de compagnies 
industrielles; il y a en une baisse 
soudaine et très considérable dans 
ces actions qui a amené la faillite 
de ces courtiers. A ce moment leur 
dette à la banque était de près de 
$4,000,000.

Un compromis est intervenu avec 
le curateur à la faillite par lequel la 
banque a renoncé à sa créance con­
tre la faillite à condition de garder 
les gages qu’elle avait, d’une va­
leur estimée alors à $822,000. La 
perte d’environ $3,000,000 a été dé­
noncée au ministre dans un rapport 
antérieur à celui d’octobre et a été 
déduite de l’actif de la banque, les 
actions prises en gages ont été gar­
dées en attendant le moment jugé 
opportun de les vendre et dans le 
rapport mensuel d’octobre elles ont 
été classées dans les comptes cou­
rants. La critique offerte par la 
poursuite est que ce n’était plus un 
compte courant, le compte des cour­
tiers ayant été clos; qu’on aurait dû 
classer les gages comme “debentu­
res et actions”

“Il y a du pour et du contre sur 
la question de savoir dans laquelle 
des deux catégories le classement 
aurait dû êtrejait; dans un sens les 
actions mises en gage étaient dans 
•m compte courant, puisqu’elles 
étaient dans un compte en voie de 
liquidation. Ce qui me paraît cer­
tain, c’est que les officiers de la 
banque en faisant la classification 
qu’ils ont faite n’ont pas fait un 
énoncé de nature à tromper.
UN PRET DE LA LIBERTY Ad 

T ION AL BANK
“La Liberty National Bank de 

New-York a transmis à la Banque 
des Marchands une somme de $400,- 
000 pour être prêtée aux courtiers, 
à Montréal, en prêts à vue. La som­
me a été prêtée, puis retirée et ren­
voyée à New-York. Le profit de la 
Banque des Marchands a consisté à 
retirer un intérêt plus élevé que ce­
lui qu’elle payait à la Banque de 
New-York. Cette opération n’appa­
raît pas du tout dans les rapports 
mensuels^ on ne l’a entrée ni au pas­
sif ni à l’actif dans les prêts à vue. 
On ne met pas en doute que les 
prêts à vue étaient bien garantis; la 
critique est que c’est une faute de 
comptabilité de ne pas avoir fait les 
entrées des deux côtés du grand li­
vre. Cette critique me paraît bien 
fondée, mais je n’y vois pas une 
omission faite sciemment pour 
tromper; je ne puis voir quel inté­
rêt les officiers de la banque au­
raient eu à ne pas montrer la trans­
action telle qu’elle s’est passée.

LA “MERCHANTS REALTY”
“La banque a créé une corpora­

tion filiale qu’elle a appelée Mer­
chant» Realty, à qui elle a cédé 
tous ses immeubles évaluées à $(),- 
000,000, et de qui elle a pris en re­
tour des débentures pour $4,000,000 
et des actions pour $2.000.000. 
Dans les rapports mensuels cette 
valeur est cüassée comme immeu­
bles de la banque. Le plaignant sou­
tient que comme la banque n’avait 
plus les immeubles en nature, mais 
qu’elle avait pris û la place des va­
leur mobilières qui les représen­
taient, elle aurait dû, dans son rap­
port au ministre, les montrer coni­
ine des débentures et des actions. 
La section 79 de la loi des ban­
ques impose l’obligation de faire 
au ministre, annuellement, en jan 
vier, un rapport indiquant la va­
leur de ses immeubles. En janvier 
1921, la banque a fait son rapport 
dans lequel elle dit que les quatre 
millions d’immeubles sont repré­
sentées par des actions de la Mer­
chants Realty. Depuis que la Ban­
que de Montréal a absorbé1 la Ban­
que des Marchands elle a continué 
la même classification. Comme 
conséquence de la création de celte 
filiale, la banque a continué d’être 
la propriétaire de ses immeubles, 
mais au lieu de les posséder direc­
tement elle les a détenus indircele- 
mont, et en continuant à les classer 
comme immeubles elle n’a pas fait 
de déclaration de nature h trom- 
per.

“Je crois que i on peut en «lire 
autant d’une autre filiale, la Lands 
Security Corporation.

“Je suis d’opinion que le rapport

LA VILLE OFFRE A L’UNTVERSI- 
TE DE MONTREAL DEUX TER­
RAINS, AVENUE MAPLEWOOD 
ET AVENUE MONT-ROYAL, 
COUVRANT UNE SUPERFICIE 
DE &Ü ARPENTS.
L’Université de Montréal obtient 

de la vilje une étendue de terrain 
couvrant 00 arpents, pour les assi­
ses de la construction projetée. Le 
don de la ville comprend deux sec­
tions, l’une de 37.152 arpente sur 
l’avenue Maplewood près Belling­
ham, et l’autre de 22.38 arpents, 
longeant le cimetière protestant 
jusqu’à l’avenue Mont-Royal.

C’est l’essence d’un rapport du 
comité exécutif transmis au conseil 
municipal, aujourd’hui; les éche- 
vins le recevront sans soulever d’ob­
jections, tant la chose est attendue 
depuis de longs mois.

La cession de ces deux terrains 
constitue l’épilogue de nombreuses 
démarches entreprises depuis l’in­
cendie de l’université en 1920, et 
depuis la campagne de souscription 
en faveur de l’Université de Mont­
réal.

La ville de Montréal a offert, 
comme contribution au fonds de 
souscription, le terrain de la futu­
re université. Quand il s’est agi de 
fixer le choix de ce terrain, bien 
des difficultés ont surgi, toutes sou­
levées par des intérêts immédiats; 
on a parlé d’abord du parc de Mai­
sonneuve, puis du parc Drum­
mond, et d’autres sites plus ou 
moins éloignés de la ville.

Les autorités universitaires ont 
visé un endroit retiré près de la 
montagne, au versant nord-est; et 
la législature de Québec a autorisé 
la ville à céder 60 arpents a cet 
endroit pour les besoins de l’uni- 
versité. —  —s,--------- ——

Sur la tombe
de Crémazie

UN GROUPE DE PELERINS CA­
NADIENS VONT PRIER ET DE­
POSER DES FLEURS AU MONU- 
MtKNT ERIGE A LA MEMOIRE 
DE LEUR PATRIOTE
Havre, 2 mai. (D.N.U.) — Une

belle cérémonie patrioitique vient 
d’avoir lieu dans notre ville. Les 
membres du pèlerinage canadien 
organisé par l’agence Cook, n’ont 

, pas voulu passer ici sans se rendre 
. à la tombe de leur compatriote, le 
poète Crémazie. Au nombre de 
quatre-vingts, ils montèrent jus­
qu’au cimetière. Le directeur spi­
rituel du pèlerinage, le R. P. Ar­
chambault, S.J., récita le De, ?ro- 
fundis. et M. Vicior Morin, prési­
dent cie la société Sa*nt-,Tean-Rap- 
tiste de Montréal, déposa sur la 
tombe de l’infortuné poète une ma­
gnifique couronne de fleurs. Sa 
Grandeur Mgr Emard, évêque de 
Yalleyfield et quelques autres prê­
tres accompagnaient les pèlerins 
dans leur pieuse visite.

Henry Ford se
fait meunier

Boston, 22. — —D’après M. Blas- 
i A. Lae’mvic, son chef, M. Henry 
j Ford s’est détourné inomentanê- 
I ment de ses travaux habituels pour 
| inventer et fabriquer une nouvel­
le espèce de farine qui se vendra à 

! meilleur marché que tout ce qui se 
fabrique en ce moment. Cette fa­
rine serait aussi plus saine et plus 
nourrissante que toutes les autres.

La nouvelle farine est faite avec 
du blé et n’est pas blanchie. D’après 
M. Lackovic. elle est floconneuse et 
fait 3e plus beau pain blanc qui sc 
puisse voir.

Le chef en est enthousiaste et 
affirme qu’elle sera plus saine et 
plus nourrissante que la farine 
vendue en ce moment.

D’après (M. Lackovic, M. Ford a 
construit un petit moulin à Détroit 
et est en train de faire des expé­
riences. On n’a pas encore placé 
cette farine sur le marché, mais 
l’on s’en sert exclusivement à la 
table de M. Ford. Elle coûtera 86 
sous pur 25 livres, au lieu du orix 
actuel de la farine qui est $1.25 
par sac.

-------------- —a;------ -----------

Patenaude,
Carignan, Ltée,

en liquidation
La maison Patenaude, Carignan, 

Limitée, vient de faire une cession 
volontaire de ses biens. M. Joseph- 
E. Lemire, notaire, est le syndic 
autorisé de la liquidation.- —------«r------ -—

Vacances obligatoires
Varsovie. 22, (S.P.A.t La diè­

te polonaise a adopté une loi obli­
geant les patrons à accorder des 
vacances annuelles payées de quin­
ze jours à toutes les nersonnes em­
ployées dans les industries.

Craig est indigné
Belfast, 22 (S.P.AJ— En appre­

nant l’assassinat du député Twad- 
dcll, ce matin sir James Craig, pre­
mier de ITTster. a lam é le mani 
texte suivant :

“Ce crime horrible me remplit 
d'une telle indignation que j’ai con­
voquée une réunion spéciale du ca­
binet et de toutes les autorités char­
gées du maintien de la loi et de 
Tordre. Ce meurtre devra être 
vengé.”

DEUX CENT CINQUANTE HOM­
MES D’AFFAIRES DE CETTE
VILLE AMERICAINE VISITE­
RONT MONTREAL LES 9 ET 10
JUIN PROCHAIN. — NOUVEL­
LES MARITIMES.
Une délégation de deux cent cin­

quante hommes d’affaires de la 
ville de Rochester, Etat de New- 
York, dont plusieurs représentants 
de la Chambre de commerce du 
même endroit, avoirs-nous appris 
aujourd'hui, arrivera à Montreal le 
vendredi matin, 9 juin, à bord du 
‘'Rapids’ Prince," de la “Canada 
Steamships Une". Un grand ban­
quet leur sera donné le soir à l'hô­
tel Windsor, banquet auquel assis­
teront le président du Board of 
Trade de notre ville, le président 
de la Chambre de commerce, le 
maire Martin, MM. les commissai­
res d(> la Commission du port de 
Montréal, etc. Sir Arthur Currie, 
principal de l’Université McGill, a 
accepté d’y prononcer le discours 
de circonstance.

Le samedi matin 10 juin, la délé­
gation fera une inspection du port 
et assistera, au cours de l’après- 
midi, à divers amusements organi­
sés en son honneur. Elle repartira 
le dimanche matin par convoi spé­
cial du Grand-Tronc pour Prescott 
d’où elle s’embarquera à bord d’un 
paquebot à destination directe de 
Rochester.

ACTIVITE DU PORT
L'activité dans notre port, que 

nous signalions il y a quelques 
jours, continue de s’accentuer de 
plus en plus et marque un progrès 
relativement considérable sur le 
trafic qui s’est opéré, l’an dernier, 
surtout si l’on tient compte du fait 
que la présente saison de naviga­
tion s’est ouverte avec un retard de 
quinze jour sur la précédente. En 
effet, cent cinquante-sept arrivages 
ont été enregistrés jusqu’à date 
contre cent vingt-deux à pareille 
époque, l’an dernier, ce qui consti­
tue un surplus net de trente-cinq 
arrivages.

Parmi les derniers arrivages on 
doit en mentionner dix-neuf depuis 
samedi seulement, savoir: le Vitel- 
lia, venant de New-York; le Spring- 
field, venant d’Anvers; le Montezu­
ma, venant de Kingston, Jamaïque; 
le Gurth, venant de Cardiff, Angle­
terre; le Millpool, venant de Mar­
seille; le Dutchess d’Aosia, venant 
d’Italie; VOpawa, venant de Lon­
dres; le Rosworth, venant de Port­
smouth; le Corsican, venant de 
Glasgow1; le Caserta, venant de Na­
ples et Gènes; le Cherca, venant de 
Marseille; ainsi que le Ravie, le 
John Ruggee, le Canadian Ranger, 
le Jebba, le Canadian Forester, le 
Storborg et enfin le Gaspèsia, ve­
nant de Liverpool.

Ce dernier navire, le Gaspèsia 
qui vient d’être acheté par la Clark 
Steamship Company, de Québec 
fera désormais la navette, nous a- 
t-on informé, entre Montréal, Qué 
bec, la Gaspésie, la baie des Cha­
leurs et ITle-du-Prince-Edouard 
avec départ, à chacun de ces en 
droits, toutes les deux semaines.

Le Gaspèsia, commandé par le ca 
pitaine Tremblay, quittera Montréal 
à 4 heures, demain après-midi.

LE VALGERIAN
Le Vallerian, navire de guerre an 

glais dont nous ayons annoncé ici 
la visite, il y a déjà quelques jours 
est arrivé un peu après midi aux 
Trois-Rivières, où il passera trois 
jours. Attendu à Montréal, le ven 
dredi 26 mai courant, il en repar 
tira le 6 ou le 7 juin prochain, 
destination de l’Angleterre.

On continue d’ignorer encore le 
but officieux ou officiel de l’arrivée 
prochaine de ce navire de guerre 
anglais à Montréal.----------- u—---------

Des roses de Dollard

Le comité reçoit 
des délégations

LES AUTORITES SCOLAIRES OB­
TIENNENT UNE MODIFICA­
TION AU REGLEMENT DE 
CONSTRUCTION DU PARC 
GEORGES-KTIHNNE-CAtRTrER.- 
LES MARCHANDS DE MUSIQUE.
l^e comité exécutif proposera au 

conseil aujourd'hui, un amende­
ment au règlement municipal no. 
502, qui prohibe, sur le parc Geor- 
ges-Etienne-Cartier, toute construc­
tion qui n’aura point une façade en 
pierre; l’amendement comporte une 
exception pour les constructions 
destinées à des fins scolaires.

Il agit ainsi à la demande des au­
torités scolaires de la commission 
centrale et du district, qui sont ve­
nues en délégation, ce matin, auprès 
du comité, pour réclamer une ex 
ception en faveur de l’école Ste-Ulo. 
tiWe qu’elles projettent de construi­
re au fond du parc Georges-Etien­
ne-Cartier. La façade de la cons­
truction sera en brique avec orne­
ments de pierre; sd elle était tout 
en pierre le coût en serait augmen­
té du tiers.

Le juge Lafontaine s’est fait le 
porte-parole de la délégation et M. 
Brodeur et ses collègues ont ac­
quiescé à la requête.

En même temps, les délégués ont 
demandé que les tuyaux à l’eau et 
les tuyaux d'égouts soient posés rue 
Georges-Etienne-Cartier, de la me 
Ste-Emélie à la me Saint-Ambroise, 
afin de permettre la construction 
de la résidence des religieuses qui 
auront charge de l’école, sur les 
terrains que la commission a acquis 
de la ville à cette fin, rue Georges- 
Etienne-Cartier.

Le comitié a répondu en priant 
le secrétaire de la commission sco­
laire de faire une demande formelle 
à ce sujet.

QUELQUES MECONTENTS
Des contribuables du quartier 

Ahuntsic se sont plaints ensuite d’ê­
tre un peu trop délaissés par le 
comité dans la série des améliora­
tions qu’tl entreprend cette année 
aux pavages et aux trottoirs perma­
nents.

Nous payons des taxes, a dit 
M. Bray, leur représentant, et nous 
n’avons pas de travaux d’améliora­
tions.

— Vous avez les travaux en pro­
portion des taxes que vous payez, a 
répondu M. Brodeur, qui a laissé 
percer sa pensée en ajoutant que la 
ville ne peut faire davantage sans 
augmenter l’impôt fonder de 15 

$100 d’évaluation.

LE NAUFRAGE DE L’“EGYPT”

Quatre-vingt-dix-buit personnes manquent à 
Tappel — Deux cents quarante-deux sont sau 
vés — Le navire était immobile.

Brest. 22 (S. P. A.). — Quatre-
vingt-dix-huit personnes sont dispa­
rues et 242 personnes ont été sau­
vées après le naufrage, samedi soir, 
du vapeur anglais Egypt qui est 
venu en collision avec le vapeur 
français Seine, au large de l’île 
d’Ouessant.

Au nombre des disparus se trou­
vent une dame M.-L. Sibley et une 
demoiselle V.-M. Boyer dont on 
ignore l’adresse ici. Il se peut que 
quelques-uns des disparus aient été 
recueillis par le vapeur Cap Iracon, 
à part ceux ramenés à Brest par le 
Seine. Le Cap Iracon était à neuf 
milles du lieu du naufrage et a ré­
pondu aux signaux de détresse qu’il 
se portait à toute vitesse au secours 
des naufragés.

D’après le préposé aux vivres de

VEgypt, le navire n’a flotté que 
vingt minutes après l’accident" 
avant de sombrer. VEgypt était im ^ 
mobile, dit-il, au moment de la coi w 
lision. Il se trouvait en plein brouil i- 
lard et faisait crier sa sirène sans, „ 
interruption.

Après le choc, il y eut une terri- 
ble panique sur le bateau avarié. On"' 
ne put mettre que quatre ou cinq 
chaloupes à la mer et nombre de* ’ 
passagers sautèrent dans les flots de 
crainte d’être engloutis vivants 
avec VEgypt.

Le préposé aux vivres croit qu’il 
ne restait plus personne à bord dif 
navire au moment où il a sombrt'r 
pour tout de bon. 11 pense que 15 
passagers, 30 officiers blancs et 50, 
matelots indiens manquent à l’ap 
pel.

DEPUTEJTÜE RAIDE
M. Twaddell est abattu par des balles à Belfast, 

ce matin — Que fera-t -on pour réprimer les 
désordres? — On reproche à Collins d’avoir ca­
pitulé devant M. de Valera — Ce que dit la 
presse. - —

sous par
DE LA MUSIQUE

du mois d’octobre fait au ministre 
des finances n’e.st pas faux et de 
nature à tromper et n’a pas été fait 
sc iemment dans ce but. et en ron- 
séquence je renvoie les fins de la 
plainte.”

(Signé) Victor UUSSON, 
Juge des Sessions.

Ottawa, 22, (D.N.C.) — Il a été 
vendu, hier, à Ottawa et à Hull 
douze mille roses de Dollard. La 
vente était au profit des écojes 
françaises d'Ontario.

L’instruction publique
Québec, 2, (D.N.C.) —- Les mem­

bres du comité protestant de l’ins­
truction publique se réuniront, 
vendredi prochain, au parlement. 
Plusieurs questions ntéressantes se- 
soumses au cours de cette séance.

Cadavre retrouvé
La Tuque 22 (D.N.C.) On

vient de retrouver à L« Tuque, le 
cadavre de M. Jos. Nadeau, fils de 

*M. G. Nadeau, de St. Léon-de-Stan- 
dton. Le défunt s’était nové R 7 mai 
1919 dans la rivière Windigo à quel­
ques millos de La Tuque. Naneau 
faisait le flottage des billots pour 
la Brown Corporation. Il était âgé 
de 19 ans.

Mort de Frederick Jarvis
Ottawa, 22 (S.P.C.)- Ernest

Freberick Jarvis, sous-ministre de 
la mililre pendant la guerre, est 
décédé subitement à con domicile 
la nuit dernière d’une attaque d’apo­
plexie. Il avait 58 ans et était né 
dan,;, nie du prince-Ehouard.

Mgr Couturier à
N.-Dame de Grâce

Mgr Félix Couturier, évêque d'A- 
lexandria, chantera une grnud1- 
messe pontificale, à l'église Nntre- 
Dame-cfe-Grâce le jour de l'Ascen­
sion. Notons que Mgr Couturier ap­
partient à l’ordre de saint Domi­
nique et que le cure de Notre-I)a- 
me-de-Gràce est confiée aux Pères 
Dominicains.

La police a commencé à sévir 
contre les marchands de disques de 
phonographes qui font jouer leurs 
morceaux en pleine rue, à l’aide 
d’un cornet acoustique disposé au- 
dessus de la porte d’entrée de leur 
établissement, loi ville se prévaut 
d’un ancien règlement pour empê- 
cdier cette manière d'attirer les 
clients,

Les marchands intéressés ont pro­
testé, ce matin, auprès de M. Bro­
deur qui a requis l’avocat de la 
ville de ne pas procéder immédiate­
ment contre eux, afin de pouvoir 
examiner à son aise la requête.

UNE INTERVIEW 
DE M. SIMARD

LE PRESIDENT DE LA COMMIS­
SION DES LIQUEURS NOUS AS- 
QORDE QUELQUES MINUTES 
D’FJNTRETLEN -- LE BUT DE 
SON VOYAGE - LES YENS 
FRANÇAIS
Parmi les lieux de campement 

divers tpi’a occupés la Commission 
des Liqueurs dans ses nombreuses 
pérégrinations, celui de la rue St- 
Paul offre certaines caractéristi­
ques fort intéressantes. Tout y re­
luit, les planchers, les balustrades 
de cuivre, les bureaux et surtout 
les visages. M. le président s’est 
protégé contre les importuns et les 
fâcheux par une double filière qui 
en impose aux visiteurs et permet à 
M. Sinnard, le président et à ses col­
lègues, de les défiler avec grâce. 
Le visiteur est tout d’abord acca­
paré dès l’entrée par un concierge 
qui lui demande, le pourquoi de 
son intrusion. Le visiteur doit dé­
cliner ses qualités, nos et pronoms, 
celui de ses patrons, à l’exception 
toutefois de ceux de ses parents et 
grands’parcnts. L’arbre généalo­
gique défilé, le premier concierge 
présente le personnage à un se­
cond concierge qui, lui, va s’en­
quérir auprès de M. le président.

Toute la scène se passe «u milieu 
d’un décor de cuivre poli, de ma­
chines mil déclknienl et de jeunes 
gens et jeunes filles aux allures pa­
cifiques et sédentaires.

Nous avons été admis ce matin 
à rendre visite â M. Georges Si­
mard, arrivé d’Europe, hier.

M. Simard s’apparente fort avec 
David Lloyd George par la majes­
tueuse proéminence frontale.

Le voyage d’Europe nous a rame­
né M. Simard guilleret, content. Ses 
deux mains posées chaque côté du 
bureau tapotent le verre du pupitre 
avec satisfaction. Il parait avoir 
complètement oublié les malices et 
les mesquineries de ses contempo­
rains pour ne se complaire qu’aux 
souvenirs laissés là-bas.

Nous avons été reçu le plus cour­
toisement possible comme II sied à 
un journaliste. M. Simard ne nous 
a pas révélé d’ailleurs de secrets 
d'Etat. Il s’est dit sptisfait de son 
voyage et après nous avoir adjuré 
de ne pas croire 1rs rumeurs, nous 
a affirmé «PH1 son pèlerinage d’ou­
tremer n’avait pour but que \m be-

,Belfast, 22. (S.P.A.) — W.-J.
Twaddell, député du parlement du 
Nord, a été atteint par des balles à 
Belfast, ce matin et est mort à 
l’hôpital. Ce meurtre a été commis 
dans la rue. Une femme a aussi 
été blessée au cours de la fusillade.

M. Twaddell est le prenne- dé­
puté qui ait été attaqué depuis que 
les désordres sont commencés à 
Belfast.

L’ancien constable en chef Bal- 
lintine, de la police irlandaise 
royale, qui venait de sortir dvi ser­
vice actif, a été tué raide dans sa 
maison à Raphoe, comté de Done­
gal, dimanche.

Le cabinet de i’LTster n'a pas in­
diqué quelles mesures il entend 
prendre pour réprimer les désor­
dres. Rien ne sera fait, pense-t-on, 
avant la séance du parlement sep­
tentrional demain, alors que «r 
James Craig fera connaître ses pro­
jets. On s'attend à une èupture 
avec le gouvernement de Dublin
LES JOURNAUX ACCUSENT COL­

LINS
(Londres, 22. (S.P.A.) Dans

leurs commentaires sur l’accord 
intervenu samedi à Dublin entre 
les chefs des factions politiques 
irlandaises, les Journaux du matin 
« Londres expriment surtout de la 
surprise et du mécontentement. 
Dans la plupart des articles de 
fond, il est dit qu’en concluant cet 
accord Michael Collins a capitulé 
devant Eamon de Valera. On se 
demande comment le peuple irlan­
dais pourra manifester sa volonté 
au sujet du traité anglo-irlandais. 
Certains journaux découvrent un 
lien entre le pacte de paix et l'ex­
plosion des actes de violences du 
Sinn Fein dans le nord de l’Irlan­
de.

Le Times déclare que les atten­
tats qui se commettent dans Je nord 
ne peuvent qu’aboutir à une situa­
tion qui ferait se rompre les der­

nières digues de, l’ordre. On veut, 
forcer le nord à s’unir au sud.

“La situation est si grave dam 
rUlster, «joute-t-il, que la réper-.,, 
cussion sur elle de l’accord entr#.__- 
le gouvernement provisoire et M.,-, 
de Valera sera de première impur-., 
tance.”

De prime abord, il semblerait 
que Collins et Griffith n’ont trouvé 
la paix qu’en abdiquant leur posi­
tion et que les élections ne seront 
qu'une simple formalité. Aux élec-„ 
lions, l'Irlande était pour décider 
si elle accepte ou rejette une cons­
titution basée sur le traité. Main-, 
tenant on propose de soustraire la 
question au verdict du peuple ef 
d’établir un conseil exécutif dans 
lequel les républicains auraient au­
tant d’influence que les partisans, 
du traité.

“Nous ne voyons pas bien com­
ment les volontés de l’Irlande con-,' 
cernant ses relations futures avec 
l’Angleterre pourront se manifes­
ter. On ne pourra établir aucuit 
gouvernement sur une base perm a-, 
nente s’il ne se conforme aux prinU 
ripes contenus dans le traité. En 
présence de cet accord, le parle­
ment et le peuple anglais ont droit , 
d’avoir des explications promptes" 
et nettes sur un événement qui pa­
rait menacer l’unique fondement 
sur lequel un règlement anglo-ir-i’ 
landais définitif est praticable." .

Le Daily Chronicle, organe mi­
nistériel, dit ce qui suit: “LYrlun-' 
de entière serait heureuse d'ap­
prendre la conclusion de cet ac­
cord. st en réalité, il signifiait qut 
les élections sont pour se tenir !î- ' 
brement et que le peuple est itou*, 
être l’arbitre de ses propres desti­
nées, mais nous ne pouvons voir 
(pt’il signifie rien de ce genre. Il s 
ne semble signifier que le , 
gouvernement provisoire est dispo­
sé à acheter l’hostilité de ses ad­
versaires, et ne reçoit rien en re* ' 
tour, sauf le délai du jour fatidi­
que.”

soins commerciaux. “H fallait, dit- 
il. expliquer aux producteurs vini- 
colea le fonctionnement de notre 
loi des liqueurs. On la comprend 
très bien maintenant et l’on sait 
<pie la province de Québec défend 
le dernier rempart contre la pro­
hibition dans r Amérique du Nord. 
Et l’on comprend aussi maintenant 
que le meilleur moyen de l’appuyer 
est de vendre des produits sains 
avec des étiquettes honnêtes et un 
profit minimum. \jh commission 
se trouve le seul intermédiaire en­
tée eux et le consommateur qui 
s’habituera à boire le bon vin fran­
çais. Ce sera le meilleur moyen de 
défense contre la prohibition.”

Otte défense nous a fait songer 
à demander à M. Simard si. grâce à 
la compréhension des viticulteurs 
français, nous pourrions avoir du 
vin à meilleur marché.

M. Simard nous a répondu avec 
prudence et sagesse que les prix di­
minueraient avec le complètement 
de l’organisation et que l’on ne pou­
vait vraisemblablement pas exiger 
une coupure subite et radicale. Le 
président a recoloré le tableau en 
assurant que tous les vins qui entre­
raient seraient des pins sains, M. 
Simard, qui a appris à se défier à 
juste titre des traquenards tendus 
par la gent des reporters, s’est tenu 
dans le vague sur les probabilités 
relatives à l’organisation des bu-l 
reaux. Il s’est contetné de faire ob-i 
server d’une façon philosophique 
que les événements ne correspon­
dent pas toujours à notre attente. 
Ainsi, les entrepôts, sis rue Delori- 
mier, qui devaient être prêts pour 
le 1er mai, ne le seront vraisembla­
blement pas avant la fin de juin. 
Nous sommes tous des humains, 
ajouta-t-il sentencieusement, et nous 
ne pouvons tout faire à la fois.

M. Simard a déclaré que le rap 
port fait par les journaux du matin 
sur le petit nombre des Canadiens 
qui soient des “goûteurs” un tant 
soit peu fins, était faux. Nos Cana­
diens s’y entendent fort bien dans 
le vin.

Gomme nous avions déjà ' abusé 
d’une partie des instants de travail

de M. le président, nous nous sont» 
mes esquivé en jetant un dernier 
regard d’admiration aux cuivres po­
lis et aux fontaines d’eau tauren-, 
tienne émaillées de gobelets de pa- 
Pier.

.4. G.

Le dîner à M. Barbeau
M. Victor Barbeau, titulaire de 

la bourse de journalisme accordée. , 
par le gouvernement provincial, a; 
été, samedi soir, l’hôte d’un diner * 
organisé par la société des auteurs. 
On remarquait parmi les convives:*] 
MM. Gonzalve Desaulniers, du Rouv­
re, Montet( Edouard Chauvin, ffen-’ 
ri Hébert, Mme Circé-Côtê et Do­
nat Brodeur. Plusieurs discours; 
ont été prononcés à l’adresse de JL 
Barbeau.

Réunion de
députés français

Paris, 22 —(S.P.A.) — Le parle-' 
ment français doit ve réunir demain, , 
La question allemande sera à l’on 
dre du jour à laChambrc des dcmi-l 
tés. On dit dans les milieux bien 
renseignés que la politique éner­
gique de M. Poincaré vis-a-vLs de 
l'Allemagne va sûrement être ap* 
prouvée par un gros vote.

C’est le 31 mai que l’Alleniagna 
devra payer un mon tant const dé» 
rabte de réparations.-------------«------- *—-

Les chefs irlandais
invités à Londres

Londres, 22. (S.P.A.) M,
Churchill, secrétaire d’Etat pour tes ■ 
colonies, a annoncé aujourd’hui » 
la Oh ambre des Communes que I» 
gouvernement anglais a invité les 
chefs irlandais qui ont signe le 
traité anglo-irlandais en dècembra, 
dernier à venir à Londres discute!*’ 
avec les signataires anglais l’accord 
conclu samedi entre les rçpréserH 
tant* du gouvernement poridsoirr et >

_____^l’P

X
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TRIBUNAUX CIVILS

Ne pas se fier 
aux apparences

unl: vendeuse s’aperçoit
TROP TARD QUE SON ACHE­
TEUR EST UN MINEUR —
ELLE DEVRA REMBOURSER
plaigne que la chose puisse sem- 

bder fori impertinente, il est tou- 
lours bon de s’enquérir de Tàge de 
ion prochain avant de faire ciuoi 
que ce soit, et d’assurer que sa bar- 
te de son mari. Cekii-c», doué de 
ses ans.

Mlle Anna Allard vient de i'ap* 
prendre à ses dépens.

En janvier 1913, elle a acheté de 
la Montreal Investment and Realty 
Company limited, un terrain sis a 
la Pointe-aux-Trembles. Une clau­
se du contrat de vente donnait à 
Mile Allard la faculté de transpor­
ter ses droits de propriété dans

Des rapports
à soumettre

LE COMITE EXECUTIF ELABORE 
UN PROGRAMME DE TRAVAUX 
PERMANENTS QUI FERA L’OB 
JET DE LA DISCUSSION A LA 
SEANCE SPECIALE DU ÇON- 
SEIL, LUNDI
C’est le régime des séances spé­

ciales du conseil de charger cure 
mesure le feuilleton du jour de 
motions et do rapports; celle oui ; 
es! convoquée pour lundi, ne *Je- j 
rogci a point à la coutume. Déjà, 
beu nombre u’échevins ont prépa­
ré des mutions, recommandant j 
des améliorations dans leurs quar­
tiers respectifs: ils alourdiront! 
d autant le fardeau du comité exé­
cutif qui doit se soumettre patiem­
ment a cette tâche.

La séance de lundi verra quel-1 
ques rapports importants du co­
mité, qui entreprend un important ' 
programme de travaux municipaux I 
pour cette saison. H y a i’ouvertu- i

FAITS DIVERS

certains délais fixés pour le paie- ,re de la rue Sherbrooke dans l’est, 
ment intégral du prix d’achat. En i l'élargissement de la rue Notre-Da- 
février 1913, elle a revendu Je ter- me, Ta construdtion d’égouts col- 
nain à Wilfrid Faquin. Malheu- lecteurs dans le nord et dans Test, 
reusement pour elle, IM. Faquin n’a et nombre de pavages et de trot- 
pas entendu la chose de la même toirs.
façon et il a poursuivi la Montreal puis. on parlera du prochain reraçon et il a poursuivi 
'nvestment and Realty Co. Limited, 
en remboursement d’une somnxe 
de $297. que Wilfrid avait versée. 
II prétextait que son fils était mi­
neur et par suite incapable de pas­
ser un contrat.

La compagnie ia pris une action 
en recours contre Mlle Allard. Cel­
le-ci a plaidé qu’élle s’était trom­
pée aux allures et apparences de 
Wilfrid. Il lui faudra quand même 
payer.

LES SUITES D’UN ACCIDENT
Mme M. Schwartz, a été con­

damnée samedi par la juge Mer­
cier à paver à Sarouel Goodman, 
une sommé de $719. comme dom­
mages, à la suite d’un accident 
d’auttomobiles.

■Mme Schwartz avait prêté son

Puis, on parlera du pi 
ferendum, comment le tenir, à 
quelle occasion, et pour queffle 
somme â emprunter; ce sont des 
secrets d’office que les commis­
saires dévoileront quelque peu, ; 
s’ils sont Je moindrement talonnés, i

51 Theure n’est pas trop avancée, i 
les échevins entameront ensuite lej 
feuilleton du jour, dont voici la 
libellé:

1. — 1ère. 2me et 3m e lectures 
d’un règlement à l’effet d’amen­
der le règlement no 432 au sujet des 
heures de fermeture des salles de 
danse {Echevin Sansregret), 130 
janvier).

2. — Echevins Gareau et Sa- 
vard. Motion à Teffct de permettre 
la circulation des automobiles sur 
le Mont Royal (10 avril).

3. — 1ère, 2me et 3me (lectures
automobile à M. Lewis Meiris, hô- i d'un règlement pourvoyant à un 
te de son mari. Celui-ci doué de emprunt de $350,000 pour la pose 
capacités plus ou moins solides, a ! conduites d eau et de tuyaux de 
défoncé la machine de Goodman, ! ^ etc’.n Echevin Sans- )
avenue de TEspIanade. Goodman a ! re0ret’ ifl avril).
intenté aussitôt une action contre 
Mme Schwartz. Comme celle-ci 
o’a pu prouver que Merris était un 
chauffeur exemplaire, elle a dû 
payer la note et solder les dépen­
ses supplémentaires.
UN VENDEUR TROP INQUIET
Le juge Mercier a rejeté il y a 

quelque temps à la Cour supèneu
par Georges Sttevens contre Edward 
KcrWow.

Stevens avait vendu une ferme à 
Kerklow au prix de $5,800. Ker- 
klow a versé par acompte $3,300 
et s’est engagé A payer de reste par
termes.

Quelque temps phis tard, Ste­
vens a intenté une action pour ob­
tenir de KerMow, le rembourse­
ment complet du prix de vente. Ce 
dernier avait «battu des arbres en 
certain nombre sur la terre, et le 
demandeur prétendait que cette 
coupe enlevait à la terre une gran­
de partie de sa valeur et rendait 
fort aléatoire le paiement de la ba­
lance du prix de vente.

La juge Mercier « déclaré que 
la coupe, loin d’amoindrir la va­
leur de ht terre en question, l’avait 
plutôt augmentée. En conséquen-

4. — Echevins Bray et Angri- 
gnon. — Motion pour la construc­
tion d’un égout collecteur dans la 
partie nord de la ville (21 avril),

5, — 1ère, 2me et 3me lectures 
d’un règlement re taxes pour port 
d’armes à feu et exament de pla­
cards (Echevin Sansregret) (28 
avril).

Echevin Sansregret. — Avis de 
motion à Teffet d’abroger une ré-4UEUUUK ncuyo « ^ uvu’i. oui'i'xvv,-.moiiun h i enei a aoroger une re- 

re de Joliette, une action intentée f solution du Consail, en date du
28 mai 1915, au sujet de l’expro 
priât!on de la rue Drolet (28 avril).

7. — Echevins Bray et Jarry. — 
Motion à l’effet d’amender le rè­
glement no 647, concernant les bâ­
timents dans Je quartier Ahuntsic- 
Bordeaux (28 avril),

S, — Echevins Bray et Sansre- 
gmt. — Motion au sujet des pro­
cès-verbaux du Comité Exécutif 
(23 avril).

9. — Echevin Sansregret. — Avis | 
de motion à Teffet d’amender lei 
règlement no 326 concernant Ten- ! 
lèvement des vidanges (8 mai),

10. — Rapport de la Commission : 
des règles du Conseil, soumettant 
un projet de révision des dites rè­
gles (8 mai).

11. — Echevins Gareau et Drum­
mond. — Motion au sujet du net*-

__ toyage et de Tarrosage des rues
te, il a rejeté l’action de Stevens i par la Compagnie des Tramways 
ivec dépens. de Montréal, (8 mai),

______ A _____ 12. — Comité exécutif. — Rap­
port a Teffot de (renouveler l’ar­
rangement pour la limitation de 
taxation des usines Angus. (11“L’abeille”

“L’ABEILLE” est cette excellen­
te revue d’apiculture, distribuée 
tous les mois, non seulement aux 
apiculteurs de la province, mais 
dont un bon nombre d’exemplai­
res pénétrent dans toutes les pro­
vinces du Dominion, HL’ABEILLE 
CANADIENNE” compte même des 
amis en pays etrangers, tels: Les 
Etats-Unis, la France, la Belgique, 
Tltalie, etc., etc.

Cette revue est unique en son

ruai)
13. — Echevins Trépanier et 

Vn dear. — Motion à Teffet de pro­
hiber la construction d’escaliers 
extérieurs (11 mai),

Ce qui presse en Chine
Pékin. 22. (SÏÜÂ.) — Le résul­

tat des opérations militaires au nord 
de Tien Tsin où les armées du gé­
néral Chang et du général Wou

genre au Canada, eüe s’ocupe ex- en présence résoudra les pro-
cluaivemcnt de science apicole trai 
lée tant au point de vue technique 
que pratique pour tons.

Elle n’a d’autre ambition que 
d’être utile aux apiculteurs, en leur 
communiquant les meilleurs pro­
cédés de culture des abeilles; leur 
laissant connaître ies résultats dis

blêmes intérieurs de la Chine,
Le général Wou qui a vaincu 

Chang dernièrement près de Pékin 
a déclaré qu’il ne livrera plus ba­
taille à Chang si celui-ci retire scs 
troupes au nord de la Grande Mu­
raille, car ce qui presse mainte­
nant c’est l’établissement d’un gou-

expériences nombreuses faites pur ! vernement constitutionnel, 
les hommes ies plus compétents en Wou est convaincu que Qvang 

matière afin de faciliter et de 1 songe réellement à fonder un empi-
rendre agréable à tous l’explica­
tion d’une industrie destinée à pro­
curer les revenus les phis encou­
rageants.

L’apiculteur y reeueilie de très 
précieux conseils sur l’adminis­
tration de la “ruche familiale” 
S’inspirant des leçons magnifiques 
de travail, d’ordre, de propreté, 
d’entente, d’économie, etc., etc., 
que nous donnent les abeilles.

re en Mandchourie, mais il croit 
que la République est capable de 
renverser un tel gouvernement. On 
dit que s’il le faut une expédition 
militaire sera entreprise en Mand­
chou ri*- pour réunir cette province 
à la Chine proprement dite.

Wou a annoncé qu’il appuie un 
projet d’unification qui, dans son 
opinion, obtiendra Topprofoation du 

méridional

Un caissier se 
fait détrousser

M. LORENZO BERTH!AUME, EM­
PLOYE DE LA GIE DE TRAM­
WAYS SE FAIT VOLER $1,684,
HIER SOIR

CAISSIER ASSAILLI
Lorenzo Berthiaume, caissier à 

l’emploi de la compagnie des Tram­
ways de Montréal, a la succursa­
le de la compagnie située rue De 
la Roche, a été assailli par trois 
bandits vers dix heures, hier soir, 
au moment où il fermait ie bureau 
et s'est fait enlever une somme de 
$1,684 qu’il avait déposée dans une 
sacoche. Les bandits étaient ar­
més mais n’ont pas fait feu. Ils 
se sont contentés d’assommer' le 
caissinr à coups de crosse de revol­
ver.

Avant de s’évanouir Berthiaume 
a eu la force d’appeler au secours, 
ii a été trouvé baignant dans une 
mare de sang. II a été transporté 
dans une pharmacie voisine ou les 
premiers soins lui ont été don­
nés. Il portail une profonde cou­
pure au cuir chevelu. Après avoir 
été pansé il a été reconduit à son 
domicile.

Le bureau de la Sûreté a été 
averti et les détectives sont a fai­
re une enquête. On nous a rap­
porté que les bandits étaient en 
automobile et qu’ils ont fui rapide­
ment.

LES BATAILLES DE COQ
A la suite d’une descente dans 

une maison de la Longue-Pointe, 
une escouade de policiers a mis en 
état d’arrestation cinquante-deux 
personnes qui assistaient à une ba­
taille de coqs. Vingt-six de ces 
bipèdes vivants et un mort ont 
aussi été saisis par la police. Le 
maître de céans ainsi que les spec­
tateurs seront traduits devant le 
magistrat de police.

VICTIME DE L’ONDE
Alors qu’il était occupé à pêcher 

sur les bords de la rivière Yamas- 
ka, à Saint-Hyacinthe, au pied de 
la rue Larocque, vers 4h. 30, hier 
après-midi, A. Dion, 7 ans, a per­
du l'équilibre et est tombé dans 
l’eau. Avant que Ton ait pu le se­
courir le bambin avait déjà dispa­
ru dans les flots. Des recherches 
furent faites immédiatement et le 
cadavre a été retrouvé une heure 
et demie plus tard.

CADAVRE IDENTIFIE
On a identifié samedi dernier à 

la morgue, le cadavre de finconnu 
qui avait été (trouvé flottant sur le 
fleuve, jeudi dernier. C’est un 
nommé W. Aîlen, 91, rue Beau­
mont. Le cadavre a séjourné dans 
T,eau durant environ deux mois.

MAISON CAMBRIOLEE
David Rosemblatt, 659, nie Saint- 

Urbain, a rapporté vers llh. 30, sa­
medi soir, à la police que durant 
son absence des intrus s'étaient in­
troduits dans sa demeure et 
qu’après avoir visité toutes les piè­
ces de la maison et avoir tout 
bouleversé avaient disparu en em­
portant des bijoux pour une va­
leur de $300 et $250 en argent ca­
nadien et américain. Les visi­
teurs sont entrés au moyen de 
fausses clefs,

ASPHYXIE
On a transporté à la morgue, sa­

medi matin, le cadavre d’un nom­
mé Louis Martineau, 32 ans, 43, 
rue Robin, qui venait de mourir 
asphyxié par du gaz d’éclairage au 
moment où il était à réparer un 
tuyau défectueux.

LESIONS INTERNES „
En tombant de son bicycle 

après être allé donner sur une voâ- 
ture de la maison J.-J. Jmibert, à 
l’angle des rues Laurier et Papi­
neau, vers 7h. 40, hier matin. Phi­
lippe Gagnier, 20 ans, 651a, rue 
Brebocuf, s’est fracturé doux eû­
tes et s'est infligé des lésions in­
ternes graves. Il a été conduit à 
T hôpital Notre-Dame où les mé­
decins considèrent son état comme 
grave.

FRACTURE D'UNE JAMBE
A la suite d’une collision entre 

une automobile et une motocyclet-

gouvernement méridional présidé 
Tous y trouvent largement leur | par Sun Yat Sen et dont le siège 

nrofit en s’abonnant à “L’ABEIL- i est à Canton. Voici les principaux 
LE’’ dont le prix n’est que d’une | articles du projet :
$1-90. 1, Rappel de Yancien parle-

I.es abonnements doivent être : ment qui a été dissous il y a cinq 
adressés à M. Cyrille Vaillnncourt, ! ans et restauration de la constitu- 
chef du Service Apicole et Sucrier, tion provisoire adoptée par la Ré- 
Hotel du Parlement Québec, ou à j publique durant la première année
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est imprimée sur chaque paquet cacheté authen­
tique, ce qui garantit la qualité et la valeur du 
contenu.
AYEZ L’OEIL OUVERT EN ACHETANT

te, à l’angle des rues Montcalm et 
Demoiiitigny, vers 8h. 30, hier soir, 
Joseph Rostan, 36 ans, 538, rue Vi­
sitation, a eu la jambe gauche frac­
turée. Il a été transporté aussitôt 
à l'hôpital Notre-Dame, où la frac­
ture a été réduite. Son état n’est 
pas considéré comme grave.

L'accident" est survenu «vu mo­
ment où Rostan traversait la nue 
Demontigny. Il n'avait pas vu ve­
nir l’automobile. Les deux chauf­
feurs ont tenté d’arrêter leur ma­
chine et la collision s’est produite. 
Sous la violence du choc, Rostan a 
été projeté sur le sol se fradturant 
la jambe gauche.
CAPTURE PAR LES DETECTIVES

l.es^ détectives Isaïe Savard et 
O’Donnell ont arrêté samedi der­
nier, le lieutenant Robert Donely 
Ward-James, au moment où il quit­
tait le navire "Elysia". Il est ac­
cusé de s’être approprié une som­
me de £720 appartenant à la 
Royal Air Ministry. Il sera ren­
voyé en Ecosse où on le recherchç.
TROUVE MORT DANS SON LIT

Le cadavre d’un homme que Ton 
croit être J.-B. Proulx, 35 ans, d’Ot­
tawa. a été transporté à la morgue, 
vers quatre heures, samedi après- 
midi. Il venait d’être trouvé sans 
vie dans son lit à Thôtel Saint- 
Louis. On n'a rien retrouvé sur lui 
qui puisse servir à son identifica­
tion. Il s’était enregistré dans le 
livre de Thôtel comme J.-B. Proulx, 
d’Ottawa. Les autorités de cette 
dernière ville ont été avertis et fe­
ront les recherches nécessaires. 
Proulx aurait succombé à iune in­
digestion aiguë.
POLICIER BLESSE

Le lieutenant Charles Larivière, 
du poste de la rue Hôtel-de-Ville, 
o. été conduit à l’hôpital Notre-Da­
me, vers dix heures, hier soir, 
souffrant de la fracture d’une côte. 
H se trouvait dans une automobile, 
boulevard Gouin, près de la rivière 
des Prairies, lorsqu’en voulant évi­
ter une autre auto, le chauffeur a 
donné un violent coup de volant. 
La voiture a alors capoté dans un 
fossé et c’est à ce moment que le 
lieutenant Larivière « été blessé.

Après avoir été pansé à l’hôpi­
tal il a pu regagner son domicile. 
Toutefois il sera forcé de garder la 
chambre durant quelques jours.
TRANSPORTE A LA MORGUE

On a transporté è I® morgue, vers 
dix heures hier soir, le cadavre 
d’un nommé Mnnulc Heldega Gar­
cia, 30 ans, (57, rue Saint-Domini» 
que que Ton venait de trouver mort 
dans son lit. Sur lui on a trouvé 
une carte attestant qu’il suivait un 
traitement au Royal Edward Insti­
tute. Le coroner enquêtera.

Après avoir fait usage de BON- 
OPTO pendant trois semaines
Il met ses lunettes de couleur au ran­
cart et peut lire de trois à quatre 

heures sans ressentir de douleur.

Junta, Col.—Je suis heureux de décla­
rer que je me suis servi de “Bon-Opto” 
pendant trois semaines pour nies yeux avec 
des résultats très satisfaisants. Durant ce» 
deux ou trois dernières années, je ue pou­
vais assister à des assemblées sans porter 
des lunettes de couleur, parce que le* lu­
mières électriques me faisaient mal aux 
yeux et Je ne pouvais lire que peu de 
temps, car iis commençaient alors à me 
faire mal et les caractères s'embrouil­
laient. 'Je puis maintenant lire de trois à 
quatre heures sans douleur aucune et très 
facilement. ]I y a quelques jours, je suis 
demeuré trois heures dans une salle et les 
yeux ne m’ont pas fait mal du tout. Au­
trefois, ils auraient été endoloris pendant 
deux jours.

PAUL BAKER.

ticulièrement prédeux le matin pour des­
siller les yeux quand on les sent mal à 
I aise on collants ou pour les nettoyer apres 
une course en auto. Les médecins le pres­
crivent et les pharmaciens le recomman­
dent et le vendent avec garantie de remise 
d argent si l’on n’est pas satisfait.

ILY A DIX ANS
(du Devoir, 22 mai 1912).

Un Don exemple, Premier-Mont­
réal de M. Orner Héroux.

Delirium, Billet du soir, de Narp. 
Tellier.

Les problèmes de la Colombie 
anglaise, de M. Georges Peflrtier.

A propos de destitutions, de M. 
Jean Dumont.

La révision de la charte, de M. 
Fréd. Pelletier.

Lettre de France, de M. Joseph 
Dcnais. Les élections municipales.

Contre les radicaux — L’essai de 
la proportionnelle.

NAVIGATION

LIGNE FRANÇAISE
Faites la traversée en Europe sur les fa­

meux vapeurs de la Ligne Française
NEW-YORK — PLYMOUTH 

HAVRE — PARIS 
Deux grands océaniques 

LE PARIS 33,700 tonnes 
LA FRANCE 24,600 tonnes

Neuf autres splendides vaisseaux sont com-

fris dans ce service.
a cuisine hors pair, le service supérieur 

et l’extrême confort de cette ligne ont ga­
gné la faveur du public voyageur. Pour 
détails complets, consulte* l’agent de la Li-

fne Française dans votre ville ou écrive* 
Genin. Trudeau A Cia, Lté», Î4, ru» Notre- 
Dame ouest.

©

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI « — Zm«a*k »
mot*. 29 eous, «t l ibu par mas aupplémen 
taira.

DEMANDES D’ELEVES : — Jaaau’i îl 
mot», 20 eous, ot 1 aou par mot auppiémen 
taira.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES i — 
Jusqu'à 26 mots, 21 loua, 1 aou par mot eup- 
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER ! — 1* aoua jus­
qu’à 20 mots, 1 aoa par mot supplémentaire

TROUVE: — Jusqu’à 20 meta. 2* aoua. I| 
sou par mot rapplémentalre.

PERDU:— Jusqu’à 20 mote, >• amas, I 
•ou par mot supplémentait a. _____

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUSK: 
— Jusqu'à 20 mots 26 aoua, 1 aàU »àr moi 
supplémentaire. •

A VENDRE: — Jusqu’à 10 meta, 20 aee*
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROfESSlONNELI.ES, tarif aor 
demanda.

AVIS LEGAUX: — 15 aona la ligna agate.
NAISSANCE, DECES. MESSES: — M 

«ons par insertion.
REMERCIEMENTS: -* 80 aoea.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC. : — *1.00 oar InaartUn.

CHAMBRE A LOUER
CHAMBRES A LOUER, 801 St- 

André, une grande chambre, et une 
belle petite chambre modernes, 
usage du téléphone.

AUTOMOBILES

CHAUFFEURS MECANICIENS demandé* 
.Suive» le* car». Jour ou »oir Licence gà 
mnWe, position • murée. Cuar* prt*é» poto
duoi.'' V'.iri Cocmmi,*, *08 Demontigny K»t 
Tri. E»t 43*C

SERRURIERS

E. TELLIER

casier postal 176, Ouèbec.
(Communiqué)

Retraites fermées
pour jeunes gens

Une retraite fermée pour jeunes 
gen* aura Heu à la Broquerie du 
1er juin au soir au 5 au matin. 
Pour retenir sa place on est prié 
de s’adresser par lettre au P. S. 
Bellavance, S. J., ITmmaculêe-Con- 
ception, rue Rachel, Montréal. On 
*e rend à Boucherville soit par le 
Boucherville (dérnier départ à 7h. 
30) soit par les autobus qui font 
le service de Longueuil à Boucher­
ville.

A la Réparation
Lè 25 mai, aura lieu à la cha­

pelle de la Réparation, le premier 
nèlerinage, organisé par la confré­
rie de la Ste-Agonle. Les pèlerins 
seront honorés de la présence de 
Mgr Ovide Charlebols, vicaire apos­
tolique dn Keewatin, qui officiera 
k la mease de 10.30h. Cordiale in­
citation est faite I tous les amis 
de la Réparation.

N. B. — Les tramways se ren­
dent maintenant jusqu’à la ehapel- 
l»

de son existence
2. — Création d’une «renée natio­

nale contrôlée et payée par le gou­
vernement central.

3. — Responsabilité directe è Pé­
kin des gouverneurs civils des pro­
vinces.

4. — Perception des impôts par 
le gouvernement central seulement.

5. — Autonomie locale pour cha­
que province.

8. — Election des magistrats par 
le peuple.

7. —- Maintien de la paix dans le* 
provinces par la police provinciale, 
non par Tarenée nationale.

UN TERME A LA GUERRE
Hong-Kong, 22. — Wou Ting, j 

Fang, ancien ambassadeur ehinoi» ; 
aux Etats-Unis nommé dernière­
ment gouverneur civil de la pro- i 
vince ou Kouang Toung par le gou- i 
vernement de Canton, déclare que ; 
seul un changement de politique dp 
la part du régime de Pékin ou la ré­
cognition du gouvernement méri­
dional chinois par les nations étran­
gère» pourra mettre fin à la guerre 
civile en Chine.

an journaux au'on 
ittf.

U u n W/Ê
feuillette distraitement. Il'y en 
a d’antre» qu’on lit. Le Devoir 
est un journal A lire. Vn met», 
50 ton», un (uu •a

Fous présente une

Occasion Splendide
\

De faire votre première par­
tie de pêche de la saison

D’aller mettre ordre dans 
votre bungalow ou dans 
votre cottage

De faire un voyage idéal à 
• la campagne

Service hors ligne par les trains 
du

PACIFIQUE CANADIEN
à toutes les villégiatures fameuses

Pour renseignements complets, s’adresser 
aux Bureaux des Billets

141-U». rua Stinl-Jarqnat, iél l Main 8116 »« kUx «»r«» 
Windsor, Vi«ar, Weatmount, at Mllr-Knd,

Expert en réparation* de gramophone*, 
serrures, clrfs. tournages de foutes sorte», 
travail rséent# promptement, prix modère, 
satisfaction garantie.

MS. DORCHESTER EST.
Prés B»lnt-D«nl*.

COLLEGE DE BARBIERS
Wv.leà-vou* occuper uor excellente pu»! 

avec le plus haut salaire paye V Quri
quo, sema'oc* JVoprent'ssn-':. «umsant :
«s-sterne mocUxw Position assuré*, powerti 
laite payé en apprenant. S’adresser MoUj 
Rarbrr {.allait tr St-Laarant.

cmrrs m volau.i rs 
Voici la saison d’incubation à notre porte. 

— Procureï-vou» vo: reproducteur» San* **■ 
tard.—L plu* vite il» ornent votre trou- 
penu eit le mieux, Pomlltàr>»r»-vou» svjre 
no» race». Demande* notre hruehun Il­
lustrée de vingt gravure de» volaille» le» 
plu* nvnnt»geu»e*ment connue» »u P»y». 
ri «on* pur po*te- —Quantité» de Cichet» d* 
toutes r*re», prix r*l*onn»Me.—Vln**-clnq 
n>q* extra Choix Rock Barré toned, ou paie 
8 »S.M place. C.BP»rd» Pékin. Rouen, Mns- 
covey foncé et hl*no.—Le eennrd muet, 
dinde» brome» et helandnlse»—Ote» Taulon- 
* Finhden. africaine».— Pcrlve* ms be­
soin*. Nous n* eonsldéremn* pa» de corn- 
mondes •àricu*** à moins dvtre arenm 
pnmn'e* de t'fnV-— rénense.

ANIMAUX DOMKHTIUUKS 
Deux trutea d» 1» rare Cheater White <N 

et<H-a enregistrée» mettront ha» vers •• 
nii-m»r*, 180 A0 pièce. — Extra belle ta­
che Jersey de choix enregistrée, trsicha 
véife. II2R *H) In prennent. Kxtre Iwvunt Ig» 
tlére.— Snn venu *88.«a. — Troupeau pi 
Shorthorn tic chois,-, chienne Collie hlan 

(te de choix, lait M. arec euregletrement.- 
geon*. plntnd*». Ecrive* vos beeotua.- 

_,a F*.cme Avicole Veinaska, tit-Hyaeliitlw 
O'iéboc

rï

PLATRIER

DEPARE
Entrepreneur

Enduit» et blanchisepfe 
Travaux sur nattsfaetlon.

St-Louts *79.11

L’exposition
de Beauceville

Beaueeville, 22. (D-NjC.) — L’ex­
position sucrière qui se tiendra à 
Beauceville le 21 et le 22 juin pro­
chain promet déjà de remporter un4 
beau succès. Les producteurs de 
sucre qui désireraient concourir à | 
cette exposition devraient commen­
cer bientôt à envoyer leur demande 
d’inscription au secrétaire M. Jo- 
saphat Roy de Beauceville. Il ne 
faut pas attendre à la dernière se­

maine de juin, ce sera prohablement 
trop tard.

Tous les cultivateurs de progrès 
devront se faire un devoir d’assis­
ter à cette grande convention. Elle 
sera intéressante et très instructif.

Depuis plusieurs années od de­
mande à grands cris la classifica­
tion des produits de Térable. 
Cette classification se fera à cet­
te exposition et il est probable 
qu’elle deviendra obligatoire dans 
un avenir rapproché.

Les sucriers de la province et en 
particulier ceux de la Beauce de­
vront tous être à Beaucewille Je 21 
et ie 22 juin prochain.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
Daa hôpitaux d* Pari«-L*ndrre-New-York

CUnique privée pour le traitement 
de» maladies intimes de l’homme et de 
la femme : voles urinaires, reins, vessie 
ot maladie» vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

Jtormandin & Desrosiers
OMttLar» sa Auaràaea»

232 RUE ST-JACQUES
T4I. Mata» a»M-4iU. Mo..tréml.

AVOCATS
DENTISTE

Archambault & Marcotte
M raa Rt-J*«q««VOCATS'Tél. M»tn 2261. 
Jwaph ArehembenH, C.R. M.P.. Emile 
Marcotte. 03-71 ■ Edm. âagnoa, LL.B.

ST-LOUIS 1101

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et genotve» saignantes guéries 
par traitement» électrique».

ALDEMC BLAIN, B.A., LL.I.
AVOCAT

Baréta da Joar: 5t. ma Notre-Dame eaeat. 
Immeuble Daluth, chambre 21.

TM.: Main 6228
Avtoear Meal da l’AsioclaOeB de» Hom- 

ane d’Affaire» an Nard-Montréal.

OPTICIid
Examen de la vue TU.» R»t *8*

Lunettes et largnona

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

383, me Saint-Dents
Pria de la rne Ontario MONTREALCmiEMARTIER

AVOCATS
Jaaeau, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
1.1.1. — Stade: 45, Place d’Ârme» Immen- 
ble Wlfaten. chambre 4M...T41. Male 562*.

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières dt piano, 

d’harmonie et «ie pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
844, STE-CATHERINE EST

Edifice J. D. Lengeller.
Tel.: Est 342# »a Victor!» 1t.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCURKUB. ETC.

Stodaee Ferret, Lalende at Coffin. 
Edifice da Crédit Fender, Montréal. 

Bdeldeaee, téléphonât Est 2281.

SALLUSTE LA VERT MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison ItfiO St-Hubert
Rockland 5178 St-Louis «70

LAVERY & DEMERS
AVOCATS BT PROCUREURS

19, St-J&cqtu* MONTREAL

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosserie» 
de livraison. Vendeur» autorisé» 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change,

200 RUE GUY

Victor Pagre Arm. ClootiorPAGER&CLOUTIER
AVOCATS.

saaewMe Pesro, -to IS-onret, Craig
T 4L Male IMS.

PROFESSEURS

ST»6ERMAIN, 6UERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mala I1M M ma St-Jacqacs.
». SI Germain. IAX., L. Gnorln. LL.L.,

B. Panat-Rmrmtod. LL L.

Orylt. mrTRd Pharmacie,Médecin», U K» Art
Prépsration» aux examens, dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
Bachelier ès-arts et ès-sciences appli­
quée*. Professeur au Collège Salnt*-Ma- 

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE t «n toot temps da Pansée. 
Hésultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés. 81 REÇUS.
23». RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 1142. 

En face de l’église Saint-Jacqaea

*

Anatole Vrntre Gag Venler

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

TIL Main S*p n, rua Saint-Jacqure

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

Baiheller de l’Unlvenitté de France ri «e 
l’Université Lavr.l, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrage».

Le plus ancien eours de préparatl«m aux 
examen» établi fe Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin 8 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien t

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
SM TOUS GENRES,

A. Derome & Cie
8* N % trE-WAJXA EST, Tri M. «78

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS
Coor* strictement privés
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaROCHE.EnrE.
EDMOND LA ROCHE, Directeur, 

bachelier de l’Université Laval
195, RUE STE-CATHERINE EST

Tél. Est 7484.

COURTIERS EN IMMEUBLES

A. JBTTB R CIE, 35, St-Jacqur», chamb >■ 
10, Courtier» en immeubles, expert» en pro­
priété», (étoMts lUsfi). Prêts sur première et 
aewriHae hypothèque; achats d’hypothèque» 
ri balance* de prix de vente».

NOTAIRE PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE

Lacan» à domiclla.
Professeur an collège Bta-Marie.

Récitals privés.
1281. RUE CARTIER

St-LenU 8114*.

■Mire de barra» i T41. St-UaU 21421 à 6 p.m.. «à 8 pm.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

758 AV. MONT-ROYAL ii«T. MONTREAL

HORACE HUPPÉ
N OTA TR I?

IM ST-JACQUES Main J228 COMPTABLES

CADRES ET MIROIRS P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AO- 
COCNTANT). chambre S15-818-3I7, Edifice 
Montreal Trusl, 11 Place d’Armso.

Mentréal. t-t Tél. Mala 4815.ue» WisintainerûFilsInc.
ritrea convexe* ri ordinaire*.

vieux en dre* ripa ré*, redoré»: miroir» ré- 
argentle. Une ipéclallté. Orra et détail.U-M BOUL. ST-LAURKNT 
■aeafaetar» i 7 Clarb. Tél. Plitraa 2414.

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue Lapratrle

B. P .71 Station D. Victoria 855PHOTOGRAPHE

----- ------------------------------------------------------------

ATELIER
J. H. THIMINEUR

Prix spèciaux pour gro»™ de 
conukosition et fipusant* d». 
colleges,
»SS 8t-Hubert Tél. Cal, 849

Tél. Main 1211 '
Bis. i TM. Bat tlltv

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-davant dn hurr u da l’mapecttot 
da l’implt sur la raveaa, 

district da Mantrésl.
30, rue St-Jacquw Chambra 48.

fl
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[CATHOLIQUE.]

NATION*

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICATS DES PLOMBIERS
Ce soir, salle des syndicats, 3, rue 

Craig-est, assemblée du Syndicat 
catholique et national dçs plom­
biers. M. R. Binette présentera un 
rapport intéressant sur le place­
ment des hommes au coûrs de la se­
maine. Discussion importante. Que 
tous les membres soient présents. 
Par ordre.

SYNDICAT DiES SELLIERS
Lundi soir, a la salle Lavoie, 875, 

Ontario-est, assemblée du Syndicat 
catholique et national des selliers. 
Le Syndicat décidera de la question 
d’aiffiliation à la Confédération. 
Que tous les membres soient pré-r 
sents sans faute. Par ordre.

SYNDICAT DU MAGASIN
Ce soir, à la salle ordinaire, à 8 

heures 30, assemblée mi Syndicat 
du magasin, section Dupuis Frères. 
On discutera l’avis de motion pré­
senté à la dernière assemblée pour 
le changement des taux de contri­
butions et bénéfices en maladie. Ce 
Syndicat du magasin, section Du­
puis Frères, a demandé son affilia- 
iion à la Confédération.

CONSEIL DE LACHÎNE
Ce soir, salle du Conseil, angle 

St-Louis et lôème avenue, assem­
blée régulière du Conseil central 
des syndicats catholiques de Machi­
ne. Le Conseil est aflfilié à la Con­
fédération. D’importantes questions 
relatives à l’organisation sont à 
l’ordre du jour. Que tous les délé­
gués soient présents. Par ordre.------------m------------
L’Amicale de St-Césaire

Les victimes des 
refroidissements

Le directeur du service
D’HYGIENE RECOMMANDE DE 
LA PRUDENCE A CETTE SAI- 
SuN DE L'ANNEE. AFIN DE SE 
TENIR EN ETAT DE RESIS­
TER AUX MALADIES _ UNE 
CIRCULAIRE

Hier matin a eu lieu le pèleri­
nage annuel de l’Amicale des an­
ciens élèves da collège de St-Césai­
re, à l’oratoire St-Josenh. Une cen­
taine de membres, ayant à leur tè­
te leur président, le Dr Henri Dor 
val, ont assisté à la messe, célébrée 
par Mgr Bélanger, curé de Saint- 
Louis-dc-France.

La messe a été précédée d’un'1 
courte allocution par le R. P. Lau­
rin, du collège de Côte-des-Neiges, 
sur le rôle de l’Amicale, son oeu­
vre, etc.

Après la messe, a eu lieu la ré­
union mensuelle de l’Amicale au 
collège de Côte-des-Neiges, qui est 
dirigé par les reliaieux de Sainte- 
Croix comme le collège de St-Cé­
saire. On a discuté le programme 
des fêtes de dimanche prochain, à 
St-Césaire, qui marqueront le ju­
bile d’argent de l’Amicale du col­
lège de St-Césaire. Ls membres se 
sont séparés vers 12h. 30 p.m.

L’Amicale des anciens élèves du 
collèffe de St-Césaire est le cercle 
le plus ancien du genre de la pro­
vince de Québec et même du Cana­
da. Elle compte un grand nombre 
de membres dont plusieurs occu­
pent des postes importants au Ca­
nada et aux Etats-Unis.----------- •--------

Aux bureaux du
gouvernement

Les ministres Galipeanlt, Perron, 
Nice], Perrault et Lacombe étaient 
aux bureaux du gouverncmenit sa­
medi matin. Us ont reçu un grand 
nombre de visiteurs mais aucune 
délégation.

Préparez-vous pour 
les chaleurs

Sortez vos accoutrements de 
sport et de promenade de l’an 
dernier. Examinez-les avec 
soin et envoyez-nous chercher 
ceux qui ont besoin d’être net­
toyés ou teints. En faisant ceci 
maintenant, vous pouvez avoir 
la certitude qu’ils vous revien­
dront quand vous en aurez 
besoin.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640
“Le mieux c'est d’essayer''’

Les autorités médicales s accor­
dent à dire que les refroidisse­
ments à cette époque de l’année 
produisent des effets funestes et 
sont la cause de la plupart des in­
dispositions même légères dont 
nous sommes victimes. Une circu­
laire du service d’hygiène expli­
que que ce phénomène physique 
est l’insuccès du corps humain à 
réagir convenablement ou stimulus 
du froid.

“Toutes ou presque toutes le* 
victimes de la " pneumonie, de la 
bronchite ou meme du soi-disant 
rhume ordinaire, dit le direc­
teur du service, peuvent considé­
rer que la première attaque de leur 
maladie date du temps où ©lies ont 
eu un refroidissement.”

“Les refroidissements, poursuit 
le docteur, sont Indubitablement le 
commencement de bien des indis­
positions et la vérité la phis sim­
ple au sujet d’un refroidissement, 
c’est qu’il représente l'insuccès du 
corps à réagir au stimulus du 
froid. Le plus clair et le meilleur 
exemple de ceci est peut-être l'ex- 

érience de l’homme qui prend un 
ain froid. S’il est en bon état et 

bien portant, il sentira, en sortant 
du bain, se développer en sa peau 
une douce chaleur qui s’étendra 
en quelques secondes par tout le 
corps. Cela s’appelle la réation. 
C’est une réaction au stimulus de 
l’eau froide.

Or, dans les circonstances nor­
males, le corps réagit toujours a- 
près tout stimulus. C’est à cette 
condition qu’il continue de survi­
vre. Il réagit à la lumièire, à la 
chaleur, au son, au froid, aux 
coups et ainsi de suite. Il le fait 
si vite et si sûrement que le mal en 
esit réduit à son minimum.

Cependant le saisissement du 
froid n’est pas toujours suivi de 
cette excellent résultat. Quand un 
homme est exténué ou qu’il est en 
mauvaise santé, temporaire ou per­
manente, il ne peut pas obtenir 
une réaction. Son corps ne réagit 
pas avec assez d’énergie. Au lieu 
d’éprouver un sentiment de bien- 
être et de confort, cet homme a 
froid et grelotte.

En fait, il a eu un refroidisse­
ment. Il n’a pas réagi. S’il est 
prudent, il se réchauffera promp­
tement et ainsi, en aidant le tra­
vail de ses forces vitales, il aug­
mentera sa résistance au froid. 

Toutefois, s’il n’adopte pas ce 
sage procédé, s’il persiste a s’ha­
biller dans une chambre froide et 
à sortir au froid, il restera dans un 
état de non-réaction, c’est-à-dire 
qu’il aura des frissons. J1 sera 
alors une victime facile pour toute 
maladie, telle que l'influenza, par 
exemple.

La raison est que, tant que l’on 
reste fort et en bonne santé, les 
germes de maladie, bien qu’ils 
puissent être présents, ont peu de 
pouvoir de nous nuire. Les murs 
de. défense sont trop puissants. Dès 
que nous tombons au-dessous de 
notre force, la position est renver­
sée.

Toutes sortes de choses produi 
sent cet état du corps dans lequel 
la réaction est faible. Ainsi, un dé­
rangement digestif, résultant en 
l’absorption de poison dans le 
sang, produira, temporairement, un 
état de mauvaise santé. Alors, le 
corps ne possédera pas sa puis­
sance entière et habituelle de réac­
tion. C’est alors qu'il y a danger 

j de refroidissement.
De plus, une fatigue excessive 

produira le même effet. La fati­
gue montre, en réalité, que le corps 
est encombré de matière de rebut 
qui n’a pas été rejetée. Le remè­
de à cet état est le repos et le som­
meil — c'est-à-dire une période de 
cessation d’effor idurant . laquelle 
un nettoyage général et la restau­
ration de l’énergie peuvent avoir 
lieu. La plupart d’entre nous sa­
vent qu’après une nuit sans som­
meil nous avons une tendance à 
avoir des frissons et à nous sen­
tir indisposés. C’est pendant une 
telle journée que nous sommes ex­
posés à avoir un refroidissement.

Les gens d’âge moyen, devraient 
comprendre cela et décider que, 
les jours où ils sentiront qu’ils 
ne sont pas dans leur assiette ou 
qu’ils sont fatigués, ils prendront 
des précautions spéciales. S’il est 
possible, ils-devraient rester à la 
maison ces fours-là; s’H est impos­
sible de le faire, ils devraient s’ha­
biller-avec soin el veiller à la tem­
pérature des pièces où ils travail­
lent. Surtout, iil« devinaient être 
habillés chaudement quand ils 
sortent et ne devraient par aucun 
motif flâner dehors.”

IL EST FACILE DE 
SE BIENPORTER
Prenez le “Fruit-a-tives", le 

Merveilleux Médicament à 
Base de Fruits

805, rue Cartier, à Montréal. 
“Je souffris plusieurs années de 

dyspepsie et de constipation. Après 
mes repas, j’avais des gaz, des maux 
de tête et je ne pouvais dormir. Je 
maigrissais terriblement. Une amie 
nie conseilla de prendre du Fruit-a- 
tives et en peu de temps mes maux 
disparurent. Je suis forte et me por­
te à merveille’'.

Madame ARTHUR BEAUCHER. 
50c la boîte; les 6, $2.50. Boite d’es­

sai 25c.
Chez tous les marchands ou expé­

dié sans frais par la poste pur Fruit- 
a-tives, Limitée, à Ottawa.

La fortune de
Bolo Pacha

Paris, 22, (S.P.A.) Deux veu­
ves de Bolo Pacha, qui a été exécu­
té à Vincennes, en 1918, après avoir 
été reconnu coupable d’esipionnage, 
se sont rencontrées face à face, à la 
cour,

La seconde femme de Bolo, Mme 
Muller, cherche à recouvrer du sé­
questre et des héritiers de Bolo une 
somme de 2 millions 500,000 francs 
dont elle avait hérité de son premier 
mari, mais qu’elle avait confiée à 
Bolo.

Le première femme de Bolo, Mme 
Soumaille, réclame sa part de la 
fortune de 20 millions de francs 
laissée par Bolo. Le séquestre sou­
tient qu’il garde la fortune comme 
produit confisqué de la trahison de 
Bolo.

Les experts ont témoigné que seu­
lement 11 millions de francs de la 
somme laissée par Bolo paraissent 
être le produit de sa trahison, mais 
la cour a décidé d’ajourner le juge­
ment en attendant de pouvoir se 
rendre compte si la balance de 9 
millions n’a pas été gagnée par Bo­
lo, à l’aide des 11 millions que lui 
ont rapportés son premier espion­
nage. ^

Anniversaire du
roi Alphonse

Madrid, 22, (S.P.A.) — L’anni­
versaire du roi Alphonse, a été cé­
lébré jeudi, sans apparat, la cour 
étant en deuil du frère de te reine, 
lord Mount batten.

Les membres du corps diploma 
tique, du cabinet, députés et séna­
teurs, ont signé sur un registre dé­
posé dans un salon du palais royal

Un livre du Kaiser
Berlin, 22, (S.P.A.) — Un groupe 

d’Américains ont retenu les droits 
de publication d'un livre écrit par 
l’ancien empereur Guillaume d’Al­
lemagne. Le manuscrit de Guil­
laume contient environ 100,000 
mots.

L’ancien .kaiser y traite de la 
période d’avant-guerre. Il dit que 
des circonstances en dehors du 
contrôle de l’Allemagne ont été en 
partie responsables du grand ca­
taclysme de la guerre.

L’EXPANSION DE LA 
FOI CATHOLIQUE

QUELQUES STATISTIQUES AU
SUJET DE L’OEUVRE DE LA
PROPAGATION DE LA FOI

Paris, 10, (Par courrier) — Lyon 
et Paris viennent de célébrer le 
centenaire de la fondation d’une 
grande oeuvre chrétienne et fran­
çaise; la Propagation de la Foi.

Elle fut officiellement fondée à 
Lvon, le 3 mai 1822, en une réu- 

I nion des amis des Missions; de­
puis trois ans déjà elle existait, 
grâce au zèle de Mlle Pauline-Ma­
rie Jaricot, la véritable fondatri­
ce, une Lyonnaise de vingt-irois 
ans.

En 1800, l’Angleterre comptait 
120,000 catholiques; en 1916, pour 
tout le Royaiumê-Uni, on en comp­
tait 5,500,000. Dans les Balkans, 
les écoles, les hôpitaux catholiques 
se sont multipliés. Aux Indes, qua­
rante-deux diocèses ont été consti­
tués. En Chine, il y a aujourd’hui 
près de soixante vicariats aposto­
liques, avec 1,350 prêtres euro­
péens et 960 prêtres indigènes. Il 
v a sept diocèses au Japon, sept au 
Tonkin, trois en Cochinchine.

L’Afrique est évangélisée du 
nord au sud, du Cap au Caire, de 
l’est à l’fuâet par une armée de 
missionnaires de diverses sortes 
de congrégations, et l’on a vu sur 
les Grands Lacs des chapelles flot­
tantes 1

'L’Océanie est parcourue en tous 
sens par les Maristes.

"Mais nulle part les progrès n’ont 
été aussi rapides qu'aux Etats-Unis. 
En 1800, il n’y avait qu’un évêque; 
en 1920, 11 y a 15 archevêques, 9i 
évêques, 22,1)00 prêtres, plus de 20 
millions de catholiques!

Pendant les cent années de son 
existence i’oewvre de la Propaga­
tion de la Foi a reçu "cinq cent 
millions” de la charité catholique, 
mais la France, à elle seule, en a 
donné “trois cents...” Le diocèse 
de Lyon s’inscrit pour trente-deux 
millions.

La France n'a pas seulement 
donné à l’apostolat plus d’argent 
que tout le reste de la catholicité: 
elle a enfanté pour lui plus de 
missionnaires qu’il n’en a recruté 
dans la totalité des autres pays. Les 
“ deux tiers ” du personnel' ecclé­
siastique des missions sont des 
Français.

ETONNANTE LA 
MANIERE DONT IL 

L’A RETABLIE

Cautionnement
très élevé

Ainsi s'exprime Mme. Lemeiy 
de Brock ville, Ontario, au sujet 

du Composé Végétal de 
Lydia EL Pinkham

Brockville, Ontario.—“J’ai pris le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 

......... - 1 ham pour la fai­
blesse et les mala­
dies féminines. J’é­
tais si faible par­
fois que je ne me 
tenais pas debout. 
Cela dura près de 
trois ans, n’obte­
nant aucun effet 
des divers remèdes 
que je prenais. 
Trouvant un de

___________ t_vos petits livres à
ma porte, un jour, j’ai pensé à l’es­
sayer, J’eu suis à ma cinquième 
bouteille, et c’est étonnant la ma­
nière dont il m’a rétablie. Je suis 
bien mieux, je n’ai plus de faibles­
ses et fais tout mon travail. Je 
recommande votre Composé Végétal 
A toutes celles que je connais, et, 
vous pouvez utiliser mon témoignage 
pour la bénéfice d’autres femmes.’* 
—Mme Casey Lemery, 176 rue Ab­
bott, Brockville, Ontario.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède pour les ma­
ladies féminines, et est soutenu par
une réputation de près de 50 ans.

m

Les échéances
allemandes

Edmund Vanneck et John Hay- 
dock, tous deux accusés de vol avec 
violence sur la personne de Syd­
ney Scott ont comparu, samedi ma­
tin, devant le juge Monet, de la 
Cour des sessions. Tous deux se 
sont dits innocents et leur enquête 
a été fixée au 26. Comme les deux 
prévenus étaient des étrangers et 
que uar l’entremise de leur avo­
cat ils demandaient à être mis en 
liberté provisoire le président du 
tribunal a fixé le cautionnement 
pour chacun, à $5,000.

Scott avait passé une partie de 
l’après-midi avec les deux accusés. 
Vers sept heures tous trois déam­
bulaient une avenue quelconque, 
lorsqu’à un moment donné, l’un 
des accusés a. assailli Scott pen­
dant que le second lui enlevait une 
somme de $44 en argent américain, 
qu’il avait en sa possession. Le po­
licier qui a opéré l'arrestation a 
déclaré avoir trouvé l’argent dans 
les habits de l’un des accusés.

Paris, 22, (S.P.A.)—M. Raymond 
Poincaré, préskient du conseil des 
ministres, a redit samedi, qu’il 
essaiera d’en venir à une entente 
avec les Alliés sur les mesures à 
prendre contre l’Allemagne si celle- 
ci ne paie pas ses échéances de ré­
parations, mais il a ajouté que si la 
France ne réussit point à faire un 
accord avec ses Alliés elle insistera 
sur son droit d’agir seule,

M. Poincaré prétend que trois 
clauses du traité de Versailles don­
nent aux Alliés le droit de pren­
dre des mesures prohibitives éco­
nomiques et financières en repré­
sailles contre l’Allemagne si ce pays 
ne paie point ses versements d’in­
demnité. Il est dit aussi dans le 
traité que chaque gouvernement 
pourra prendre d’autres mesures 
qui lui sembleront nécessaires dans 
les circonstances.

Le président du conseil a fait cet­
te déclaration en réponse à M. 
Klotz, ancien ministre des finances, 
qui citait quelques paroles pronon­
cées par Austen Chamberlain à la 
Chambre des communes anglaises 
sur la question de l’action alliée au 
cas où l’Altèmagne éluderait ses 
obligations.

Au sujet du droit des Alliés d’agir 
séparément, on fait remarquer dans 
les milieux officiels français que la 
Grande-Bretagne a agi seule en re­
nonçant, sans consulter ses Alliés, 
au droit de saisie des biens alle­
mands en pays alliés à titre d’es­
compte sur les réparations et qu’en 
agissant ainsi elle a nui aux inté­
rêts communs des Alliés.

Sine Pèlerinage Historique
à CARILLON
Sous les auspices de FACTION FRANÇAISE 

et la direction du CAPT. NORMAND

A BORD DE LA

"Duchesse d’Ycrk”

Prix des billets 
Adultee 
1.50 

Enfants
.75

LE MERCREDI, 24 MAI, 1922
Billet. »n Tente à: l’ACTION FRANÇAIBK. SM. r»e Balnt-Peni*. <Tél. E.t 1.16i) Le

DEVOIR, 43, rue S.int-Vineent — Llbr.lrl* GRANGER. PUce d'Arme. — Llbr.lrie BEAU 
CHEMIN, rue Salnt-J.cque. — Librairie DEOM, rue 8te-Catherlne — N. W. TANGUAY. 781, 
rue Sainte-Catherine eat — Librairie PINEAULT, ÎS0, rue Raehnl e«t — Pharmacie DESILETS, 
213, Bourbonniire, Maieonneure — Au PRESBYTERE. 1339, eue Saint-Dominique -- J A 
PAYETTE, 18S2. rue Notre-Dame oueet — A L'IMMACULEE CONCEPTION, 1083, rue Rerhel 
eit — A Lachine:-—Pharmacie LECAVALIER, 118, rue Notre-Dame — Malian MARTIN, coin 
lime et Saint-Joaeph — Alex CARIGNAN. 417, Saint-.leaeph.

DEPARTS:
Du canal, Tii-»-vle 
la roe Atwater, à 
7 heure, du matin. 
De Lachine, à 8 
heures du matin.

Pour vous. Mesdames, 
Chez Goodwin

Nouveaux chapeaux de sport, 4.50. 
uos!urnes Mânes en flanelle ou jersey, 29.50.
Costumes en tissu croisé ou étoffe du pays, 17.75. 
Costumes tricotés venant d’Angleterre, 29.75.

Robes “Juniper” en étoffe du pays ou flanelle qua­
drillée, 7.95. ' n
Robes “Jumper” en étoffe du pays avec cape, 13.75. 
Robes de voile françaises confectionnée* à la main 
29.75.

Jupes de flanelle crépie, 12.95.
Jupes Manches en satin Baronet, 10.95 et 12.95. ;

X
Blouses Manches en voile, 2.95.
“Middies” genre Balkan, tout blancs ou avec col déta­
ché en serge bleu marine, 2.00.

Bas de soie en toutes les nuances nouvelles, 1.85, 
2.00, 2.25, 2.35, 2.50, 2.95 et 5.00.

Gants de soie — longueur 12 boutons, 1.85 — 16 bou­
tons, 2.00 soie milanaise, 12 boutons. 2.00—16 bou­
lons, 2.25 et 2.50 — gantelets de soie, 3.50.

Chandails genre ouvert — en laine, 2.95, 4.95 
5.95, 6.95* 7.95, 8.95 et 9.95 — en “mohair”, 6,95, 9.95 
et 13.95 en k* nouveau crêpe-tricot de soie, 12.50 — 
en soie, 12.50 à 45.00.
Chandails genre fermé — en laine et soie, 5.95 — en 
laine, 6.95 — en “mohair”, 9.95 — en soie de fantai­
sie, 14.00.

t

La plus grande collection de souliers blancs, en daim 
ou canevas, 30 modèles et un choix complet de poin­
tures dans chacun. Souliers lacés ou h lanières, ta­
lons cubains, bas, “bébé” Louis, "junior” Louis et 
Louis hauts.
En canevas, 2.85, 3.45, 4.00, 5.50 et 6.50.
En daim, 7.50.
En drap “Eve”, garnis de chevreau blanc, 10.00. 
Souliers de tennis, 1.75, 2,00, 2.35 et 4.00.
Souliers de bain, .55, 1.00, 2.75 et 4.00.

LIMITKO

FEUILLETON DU DEVOIR

Je Convertirai mon Mari
Par JEAN VEZERE

16
(Sultei

tressaillis: la robe violette ha­
billait une étrangère à cheveux 
blancs qui, la lorgnette aux yeux 
H la tête renversée en arrière, exa­
minait le détail des colonnes et des 
voûtes. Un monsieur l’accompa­
gnait, en complaisant cicerone, et 
ce monsieur, c’é-tait mon mari.

Il avait trouvé, ce Jour-là, au châ­
teau de La perche, la belle-mère de 
Ferronnier qui, revenant de Biar­
ritz sans crier gare, s’étalt arrêtée 
k Mmurtier, avait pris une voilure, 
couru au château pour voir si l’ins- 
tallation de sa fille serait confor­
table, et qui, voulant reprendre le 
soir même l'exprea* de Paris, s’é­

tait mis en tête de vksâter les cu­
riosités de Mou&tier eu attendant 
l’heure de aon train.

Julien ne pouvant rcfuwr de lui 
servir de guide, et comme notre 
belle collégiale, classée parmi les 
monuments historiques, était 'a 
gloire de notre ville, il avait con­
duit tout d’abord à l’église l’origi­
nale Américaine.

Le *oir, après le dîner, quand ma 
belle-mère se fut retirée dans sa 
chambre, Julien, «ombre et tacitur­
ne pendant le repue, vint près du 
berceau où J’éttrh en train cou­
cher Séverine, et les moins dans 
ses poches, un pli de C4>lère au 
front, il dit, martelant les mata:

•Je vous ai vue à l’église... 
* Alors, cVat ainsi qua vous voua

confessez, en cachette, à cet abbé i 
Gaibane que je déteste?

Je répondis avec une douce fer- i 
meté:

—Je n’ai jamais rien fait eu ca­
chette, Julien!

—Pourtant, vous m’avez toujours 
dit que votre confesseur était le | 
chanoine Gauthier. Si je n’étais pas ( 
entré à l’église ce soir, par le plus1 
grand des hasards, je le croirais 
encore...

—Le chanoine Gauthier, en effet, ' 
a toujours été mon confesseur jus­
qu’ici. C’est aujourd'hui la premlè- j 
re fois que je m’adresse à un autre 
prêtre. SI je l’ai fait, c’est que, de­
puis sa paralysie, M. Gauthier ne 
marche plus que très difficilement 
et qu’on le rencontre de moins en 
moins à son confessionnal.

—N’y a-t-il pas deux vicaires, à 
Moustier?

—Ils sont bien jeunes, ils sortent 
à peiné du Séminaire. Quelle est 
leur expérience?

Est-il besoin de tant d’expérience 
pour donner une absolution?

—11 en faut pour diriger les 
âmes!

—Ah! s’exclama Julien avec un 
î mauvais rire. Je vous attendais là, 

Claire. Un confesseur ne vous suf­
fi» donc plus, c’est un directeur

qu’il vous faut, maintenant? Et quel 
directeur? Ce remuant, cet intri­
gant,- ce fanatique abbé Cabane, 
dont tous mes àinis commencent à

—Une honnête femme, mariée à 
un honnête homme, n’a de conseils 
à recevoir que de son mari, répé­
tait-il.

être excédés. C’est cet homme, déjà j Epouvantée par cette scène, trem- 
tnon adversaire, demain peut-être blant de voir notre paix domesti- 
mon ennemi, qui va connaître vos ! W? compromise, je m’engageai so-
plus intimes pensées, percer tous 
les secrets de notre ménage, agir, 
par vous, sur le gouvernement de 
ma propre maison et diriger à sa 
guise la conduite de qui?. .. De ma 
femme!... Ah! non! Je ne toiérerni 
pas cela. Je vous défends de pren-

lennellement, la mort dans l’âme, a 
ne plus m’adresser à ce directeur 
d'un jour.

» VII
Mars Ferronnier et sa jeune fem­

me arrivèrent au pays. Julien avait 
rendu trop de services à Marc pour

dre pour directeur cet abbé Caba- | que les rapports les plus amicaux
ne, Claire; avec toute mon autorité 
de mari, je m'y oppose 1

Sa voix s’élevait, impérieuse. Des 
vefnes saillantes se tordaient et 
s’emmêlaient sur son front et sur 
ses tempes. Son poing fermé,-par 
deux fois, frappa brutalement la 
table.

Apeurée, Séverine s’éveilla et se 
i mit à pousser des cris perçants. Je 
i me penchai sur elle pour ia calmer. 
1 Mes larmes brûlantes tombaient sur 
1 son oreiller blanc.

Julien continuait d'exhaler sa fu­
reur en de violentes diatribes con­
tre la confession, les directeurs et 

! les dirigés. Je ne l'avais jamais vu 
s’abandonner à un tel accès de co- 

, 1ère.

ne fussent pas établis, dès le pre. 
mter jour, entre les propriétaires 
du rhâteau de Laperchc et ceux du 
Chalet»

Au bout d’une quinzaine, nous 
étions intimes. La jeune Améri­
caine, avec la rapidité du coup de 
foudre, avait conçu pour ma fra­
gile petite personne un incroyable 
emballement, et déclarait à qui vou­
lait l’entendre qu’elle ne pouvait 
phis se passef~de moi.

— Mais, peotestait Julien, ravi de 
mon succès qui allait faire de lui 
et de sa femme les inséparables du 
ménage Ferrunnlcr, mais, Madame, 
noua somme* des gens occupés. 
Nous ne pouvons pas venir si sou­
vent »u château... Et les affaires,

et les soins domestiques?...
— Arrangez-vous, arrangez-vous! 

répliquait cette enfant gâtée. Je ne 
sais qu’une chose, moi c’est qu’il 
me faut votre femme ici, le plus 
souvent possible . Je ne peux plus 
vivre sons elle. C’est te première 
Française avec qui j’ai sympathisé 
complètement, dès la première 
minute. Songéz donc: non» avons 
exactement le même âge, la même 
taille; elle joue dsi piano aussi bien 

j que moi, et nous pourrons déchif- 
; frer à quatre numis. Enfin, c’est 
une beauté blonde, alors que je suis 

I une beauté brune. Nous nous faisons 
valoir l’une l’autre. Ne pensez-vous 
pas?

Je la trouvais indulgente pour te 
“beauté blonde”. Je n’avais que te 
fraîcheur de mon âge, de* cheveux 
mousseux, d’un joli blond cendré, 

j et des yeux bleus qu® l’on disait 
i malicieux et vifs; mais elle, quelle 
! superbe créature! Un teint mat. 
une peau blanche et ll#se comme 

; nu pétale de camélia, un profil de 
médaille, des yeux noirs ètimcolaniis, 
des dents éclatantes, un cou flexi- 

i bte et pur dont les fines et fermes 
attaches, soulignées par un fil de 
perles, se devin aient dans l’échan- 

j crure du corsage. Elle eût pu con- 
j courir, dans quelques ville d’Amé­

rique, pour être proclamée une pro­
fessional beauty.

— H faut céder aux exigences 
de votre nouvelle amie, me con­
seillait Julien. Ces Américaines, 
vous le savez, n’ont pas K* sens de 
la nrewire. Ne lui en tenons pas ri­
gueur. Son mari nous en sera recon­
naissant plu* que je ne saurais dire. 
H mourrait de peur de voir sa fem­
me s’ennuyer rapidement en Li­
mousin, et lui déclarer, au bout 
d’une semaine, qu’il fallait repren­
dre le premier train pour Paris 
ou Gabuurg. Grâce à vous, Claire, 
Ferronnier va pouvoir passer tout 
l’automne dan« son fief électoral, 
qu’ii a fort négligé depuis son ma­
riage. C*e»t un service qu’il n’oublie­
ra pas.

Je viK donc beaucoup, je vis près- 
mie chamie Jour l’impérieuse et dé­
licieuse May. Séverine me retenant 
souvent au logis, ’c’était l’Améri­
caine qui arrivait au Chalet, en voi­
ture, à bicyclette, à cheval surtout, 
où die «e montrait la plus auda­
cieuse et la plus élégante des ama­
zones.

— J’adore votre Chalet, disait- 
elle en se Jetant dans un rocking- 
chair de la vèrandah. Je l'aime bien 
mieux que notre sombre et monu­
mental château. Comme tout est 
otair ici. et gui. et propre, et confor­
table! Unw nice! llow lovely!

On faisait de la musique, on ba­
vardait dans le boudoir, autour de 
la table à thé, pendant que ja m’oc­
cupais de Séverine.

(ft suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
( Ix- tableau suivant indique les 

arrivages de la journée de samedi, 
à Montréal, pour le beurre. Je fre­
inage et les oeufs, comparative 
ment au samedi précédent et au 
jour correspondant l’an dernier:

1922 1921
Sem. fin. le 20 mai 13 mai 21 mai 
Beurre, colis 4016 264'1 1981
Fromage, btus 2334 2846 4444
Oeufs, caisses 3896 3308 4796

Le tableau suivant indique les 
arrivages de la semaine dernière, 
pour le beurre, le fromage et les 
oeufs, avec comparaisons:

1922 1921
Sem. fin, le 20 mai 13mai 21 mai. 
Beurre, colis 10,978 9,7o4 12.945
Fromage, bts 18,088 13,667 33,867 
Oeufs, caisses 22 713 24,576 17,219 

las tableau suivant indique les 
arrivages des mêmes produits, pour 
la 'période du premier mai au 20 
mai 1922, comparativement à la pé­
riode correspondante l’an dernier:

1 mai 1922 1 mai 1921
à date 21 mai 1921

Beurre, colis 28,714 31,671
Fromage, boîtes 41,162 
Oeufs, caisses 67,011 61,406

ENCHERES RURALES
■ Farnham, 22.—A l’enchère de la 

Eastern Townships Dairymen's Ex­
change, on a offert 480 cobs de 
beurre de crémerie et le tout a été 
vendu à 29 s. 5-8 la livre, soit une 
diminution de 3s. 1-8 à 3s. 1-4 la 
livre, en comparaison avec la se­
maine précédente. Il y a cepen­
dant une augmentation de 2s 5-8 à 
2«. 7-8 en comparaison avec la date 
correspondante l’an dernier; 9-a 
colis avaient alors été vendus u 
des prix variant de 24>s, 3-4 a 2/s.
la livre- . l »•Samedi quatre cents boites de 
fromage ont été offertes et vendues 
à 29s. 5-8 la livre.

Saint-Hyacinthe. 22. —< A 1 en­
chère, samedi, ou a offert /a colis 
de beurre de crèinefie et 150 boites 
de fromage. Le beurre s’est, vendu 
à 27s. 3-4 la livre, une diminution 
de 5s. 3-8 en comparaison avec la 
semaine précédente. Le fromage a 
fait 12s. la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros, que 

nous avons obtenus ce matin:
FARINE

1ère qualité, le baril............. SS.nO
2ème qualité, le baril.. ....
Forte à boulanger, le baril.. lt>7.80

OEUFS
Strictement frais ...
Spéciaux ...........
Craqués’....................

beurre
Pasteurise . ......................... 32s-
Premier choix ....................... 32s.
Deuxième choix .............   3ls.

En bloc d’une livre:
Pasteurisé  ........................  ^
Premier choix ........................
De choix ..........................  'Us

FROMAGE
Port 
Doux

32 s. 
35s. 
25s.

33s.

n se;

.............................. —

SAINDOUX
. 15s,

nette ...................... . 15s,

23s.
16s.
36s.

17s.
LE MIEL

Le miel blanc coulé se vend a 
$3.90'le seau de 30 livres. Le miel 
de sarrasin se vend $3.75 le seau de 
au livres.

(Les prix des oeufs, du beurre, 
du fromage, du saindoux et du miel 
sont fournis par la maison J.-A. 
Vaiilancourt. liée, 618, rue Saint- 
Paul.)

LES VIANDES FUMEES
Les jambons ne 3 a 1?. livres fou* 

de 30 a 32s. la livre et les autres 
plus lourds de 26 à 28s., le jambon 
i déjeuner (bacon) fait 27 à 28s.

POMMES DE TERRE
Vu les arrivages restreints, le 

marché est à La hausse. Au détail 
tes patates des montagnes Vertes 
font $1.15 et les Irish Cobler, 81.25 
par 80 livres. En gros, les Monta­
gnes Vertes font 81.00 et le.s Colder 
s 1.10 par 90 livres. Ce sont à peu 
près les seules variétés offertes pur 
les vendeurs à commission. Les 
pomes de terre du Québec font, 
en gros, 81.25 par 90 livres.
La faillite Ê.-H. Clarke

M. Ail an-J. Hart, curateur autori­
sé de la faillite F,.-H. Clarke & Co.. 
dans une lettre qu’il adresse aux 
créanciers canadiens, leur suggè­
re d'adresser des réclamations in­
dividuelles à David Hunter Millier, 
liquidateur do E.-H. Clarke & Com­
pany, de New-York, le ou avant le 
28 juin 1922, de façon à participer 
au partage qui se fera aux Etats- 
l nis. M. Hart dit qu’on ne peut 
espérer de ne rien obtenir autre­
ment.

En date du 9 mai, M. Hunter 
écrivait, dans une lettre à M. Hart: 
“Je n’ai aucune information qui 
permette de croire qu’it y aura un 
règlement dans cette affaire... Si 
tous les clients de la compagnie 
doivent être considérés comme des 
créanciers ordinaires, le passif se­
ra dans les environs de 81,100,000. 
Si l’on considère encore que tou­
tes les valeurs en ma possession ap­
partiennent à la faillite, je ne crois 
*>as que O’actif atteigne $300.000.”

Un emprunt juif
Jerusalem. 22. Le premier em­

prunt municipal juif dont il soit 
fait mention dans l’histoire sera 
liientôt lancé. Le gouvernement de 
ta Palestine vient d’autoriser le 
canton de Tel-Aviv, une municipa­
lité autonome, près de Jaffa à em­
prunter la somme de £80,000. Les 
•obligations seront garanties par 
(’impôt; elles porteront R pour cent 
d’intérêt et seront remboursables 
en 20 ans.

Bernard A. Rosenblatt, de New- 
York, membre américain de l’exé­
cutif sionniste en Palestine, s’em­
barquera ijwur New-York, le 2 juin,
pour «Her négocier l’cmpruiit,

M. Joseph Versailles 
fonde une compagnie

UNE MAISON TVETUDES, D’OR­
GANISATION ET DE FINANCE 
AU SERVICE DES COMMER­
ÇANTS. DES INDUSTRIELS ET 
DES GRANDES CORPORATIONS.
M. Joseph Versailles, le financier 

bien connu, président de la mai­
son Versailles, Vidricaire, Boulais, 
Limitée, et maire de la ville de 
Montréal-Est, vient de fonder ' la 
Compagnie d’information Finan­
cière. C’est une institution nou­
velle et que nous croyons unique 
en son genre ici. C’est une maison 
d’études, d’organisation et de fi­
nance au service des commerçants, 
des industriels et des grandes cor­
porations.

M. Joseph Versailles, dont l’ex­
périence est longue d’entreprises 
considérables et variées, dirigera 
en personne les travaux qui seront 
confiés à la Compagnie d’informa­
tions financières. La nouvelle com­
pagnie se chargera des besognes les 
plus délicates et les plus diverses 
concernant la finance, le commer­
ce, l’industrie et les utilités publi­
ques. Elle se chargera de négocia­
tions entre hommes d’affaires et 
banques ou corps publics. Ceux qui 
sont venus en rapport avec M. Jo­
seph Versailles depuis vingt ans 
savent les services qu’il peut ren­
dre. Nous croyons que La Compa­
gnie d’informations financières ré­
pondra à un besoin qui se faisait 
sentir depuis longtemps. Nous féli­
citons M. Versailles de cette nou­
velle initiative.

La compagnie aura sets bureaux 
au troisième étage de l’immeuble 
de M. Joseph Versailles, rue Saint- 
Jacques.

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LE STEEL Ol CAS ADA FAIT 
UNE NOUVELLE AVANCE JUS­
QU’A 74%. — LE BRAZILIAN 
TRES ACTIF — MARCHE IRRE 
(il. LIER ET PLUTOT REAC- 
TIO.VNAItRE

1923 99.85
1927 1O6.H0
1933 102.90 103.10
1937 165.10 165.40
1924 99.10 99.50
1931 100.75

.'KMiO it M.85.

.'«Miu V H# 75, :i0W) a

Ventes de 11 |,. u n,m, ej demi:
Abitibi—25 il 53, 2« à 53U, 50 À 53, 30 a

53.
Ames-5 ù 14, 5 4 54
Atlantic—25 à Zi, 5 j, 28, 1 à ZiVi-
Hranipton -40 à 31%. 45 à 31%.
Brazilian- «.j à 49%, 95 à 49%. «0 à 49%, 

10 h 19%, 10 n 49%, 45 i 49%, 200 à 49%. 
Can. Car—50 à 2fi.
Chu. Car nfd.—10 à 5e,
Mackay ,>o a 91%

tien. Electric—25 à 15 à 90. 10 à

Une brasserie
à Valleyfield

UNE ENTREPRISE DE DEUX CA­
NADIENS FRANÇAIS — LES 
TRAVAUX DE CONSTRUCTION 
SONT COMMENCES.
Valleyfield, 22. — L’importance 

de Valleyfield au point de vue in­
dustriel grandit constamment. Une 
industrie nouvelle vient de s’établir 
ici, celle de la fabrication de la biè­
re. Deux Canadiens français, MM. 
Z. Perron et E.-H. Hébert, vien­
nent d’organiser la Compagnie de 
la Brasserie de Valleyfield et ont 
acquis tout le matériel d’une brasse­
rie de Scranton, Pensylvanie. Ce 
matériel sera transporté ici dès que 
la construction de l’usine sera com­
plétée. Les travaux sont déjà com­
mencés et seront terminés vers la 
fin d’août. Le corps principal de 
l’édifice sera un bâtiment de 125 
par 72 pieds avec une allonge de 80 
oar 65 pieds, le tout à deux étages. 
La brasserie sera aménagée avec 
toutes les améliorations modernes; 
une cinquantaine d’hommes y se­
ront employés.

Les promoteurs de l’entreprise, 
MM. Perron et Hébert, sont des com­
merçants très en vue de Valleyfield.

Dividendes déclarés
Banque de la, Nouvelle-Ecosse. 

— Dividende de 4 p.c., nour le tri­
mestre se terminant le 30 juin, 
payable le 3 juillet aux inscrits 
du 15 juin.

Imperial Oil, Limited. — Divi­
dende de 75 sous par action, paya­
ble aux porteurs des coupons no 
12 des certificats et tmx action­
naires inscrits le 18 mai; le paie-

La semaine s’ouvre avec un mar­
ché irrégulier et plutôt réaction­
naire. Un bon nombre de valeurs 
ont fléchi de fractions de point. 
•Le stock le plus en vue a été le 
Steel of "Canada qui s’esit hissé jus­
qu’à 75%, réalisant un gain net 
de 1 point % depuis samedi. Il 
n’y a rien de partioulièrement neuf 
dans son cas. C’est toujours le 
bon effet des déclarations du pré­
sident de la compagnie qui se fait 
sentir. Au même compartiment le 
Dominion Bridge a fléchi d’un de- 
miipoint.

Le Brazilian a été le stock le 
plus actif. Le cours a varie de 49E 
a 49%, cc qua csit à peu près le ni­
veau de samedi. On note une 
baisse subite du Forgings, de 45 à 
42. Les autres stocks lourds ont été 
le Abitibi, la préférence du Car, 
Je Cernent, le Price, le Général 
Electric, le Winnipeg Electric.

Les principales hausses sont cel­
les du Cernent de préférence, du 
Riordon, du Howard Smith de pré­
férence, du Tuckett Tobacco, qui 
ont avancé respect»Moment d’un 
demi-point. Le Toronto Railway 
s’est haussé de % de point.

Il s’est vendu au cours de la 
séance 8,009 actions, dont 165 de 
Abitibi, 2,165 de Brazilian, 195 de 
Breweries, 210 de Dominion Brid­
ge, 191 de Brompton, 128 de Ce­
rnent, 180 Detroit, 144 de Gene­
ral Electric, 230 de B. S. Steel, 155 
de Màckay, 600 de Quebec Rail- 
wya, 230 de iRdocdon, 434 de At­
lantic Sugar, 165 de Canada Steam­
ships, 235 de Tuckett Tobacco, 
1,492 de Steel of Canada.

A New-York la prime sur Je dol­
lar canadien a varié de % à 1 li 
pour centt. Le franc a fait à Mont­
réal, .0916 et à New-York, .0904. 
(La livre sterling a fait à Montréal 
$4.51 et à New-York $4.44%.

Opérations de la matinée.
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien & Cie)
Ventes de 10 h. à 11 h. 8jn,
Abitibi—15 à 53%.
Ames 20 à 14.
Atlantic—35 k 23. 75 à £1%, 175 à 231,,, 

30 0 23%. 1 à Z4, 30 à 23%, 49 à 23.
Brompton—25 à 32.
Bell Tel.—20 h 110%.
Cnn Car.—25 à 26.
Illinois—20 à 34%.
Tuckett» Tob.~f> à 87, 50 à 48%.
Cement—25 à 67. 20 0 66%, 28 à 66%,.
Cnn. Cottons—10 à 90.

90* 17^6 ^PCtri<>-30 à 90I"J' 2 à 91 - 45 “ 
„ Can- S. S.’ unes pfd.—1 0à 52%, 30 «52%
2 5 a 53.

Cons. Smelters—3 à 23.
C. P. H.—2 à 144.
Detroit—55 à 61%.
Dom. Bridge—415 0 74%.
IVvn. Glass -to « 68.
Brazilian—285 à A9%, 325 0 49%. 100 à

«%; ilWfiï:50 à w,s’15 à ^2,5 »
Laurentlde— 50 à 49%.
LyaU—10 à 42.
British fimp. Steel—110 à 11. 70 à 11. 
Mackay—50 à 91%.
Mont. Power—15 5 91
Xat. Brew.—24* 0 .58%, 25 i 58%.
Price Bros. 1 flià 43%.
Quebec—160 0 29%,
Riordon—13 à 8%, 5 à 8%. 30 à 9, 70 * y.
Steel—35 à 74%, 15 à 74%. 25 à 76 

à 74%, 00 k 73, 270 à 75, 20 à 74%,
Toronto Ry.—75 à 66.
Dom. Iron pfd.—5 à 74.
Foundries and Forgings—50 à 45.

OBLIGATIONS DELA VICTOIRE
De 10 h. a ît h. ,10 a.m.

Moi Offre Dem. Ventes
1925 96.20
1131 98.50 98.50 4000 à 98 50 
1937 99.90
1922 99.87 99.95 4000 à. 90.87, 3000 à 99.85

BESOINS 
CROISSANTS

Le monde entier recherche les pâtes et 
papiers de bonne qualité. Partout, les besoins 
croissent et la consommation augmente. 
Les Etats-Unis, F Angleterre, la France, le 
Japon et d’autres pays encore se disputent 
sur place nos produits.

Des entreprises sont plus aptes que d'au­
tres à répondre à la demande. Tel est le cas 
de la Wayagamack Pulp & Paper ( onipanv. 
Sa situation est exceptionnelle. Possédant et 
exploitant les plus vastes usines de pâtes à 
sulfate et de papier d’emballage "Kraft” dans 
le monde, elle a pour marché l’univers entier.

Au cours actuel du marché—80.—soit $800 
par $1,000—les titres WayagamacL 6%, 
1951, rapportent du 7tf% et offrent d’at­
trayantes perspectives de plus-value.

Titres définitifs. Livraison immédiate.

RENÉ-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
1W, ru« St. JwqMs 74, ru* St. Pîerr*

(lÉAnB* PQNDCZ CH 4Wt

90.
Chu. S. S. Lines.—25 » 22%.Dom. Bridge --U5 g 7* l 
Detroit- 25 à 61 %, 85 à 61.
Dom. Bridge—115 à 74%.
Dom. «las» 50 à Ü7%. 10 i «7%, 25 A 

67%.
Dmu. Steel 2nd pfd—25 à 29. 60 à 29%.
H. Smith pfd.—1 g 92 
l^ureutldVj)» à 87, 16 a 87, 6 à 87.
Lyall—35 à 42.
B. C. Fish .—5 U 28.
Lament—15 à 66.
Cement pfd—6 a 94
Foundries, Forgings-- 25 à 43, 15 à 42.
Mont. Power—30 à 90%
Nat. Rrew.-10 58%, 125 à 58.
Ottawa Power -R) à 86. 2 5à 80%.
(Jue4«* 35 à 29%. 15 à 29%. 35 à 29%, 

b> i* 29%, 110 à 29%.
Riordon—35 à 9.
Shnwinigan—50 à iOG 

. Steel 620 ù 75, 50 « 75%. 100 à 75%, 25 
A 75%.

Winnipeg 25 à 16%.

Bourse des mines
Atlas. 22 « 24. 
Beaver. Offd. 32. 
Crown Reserve 17 à 
Dome Mines Offd. 28. 
Dome Lake, Offd. 12. 
Holiinger, 9.67 à 9.70 
Kirkland Lake. Offd. 
Koora, lOyi à 15.
La Rose 35 à 3G. 
Lake Shore, 2.30 à 2 
McIntyre, 17.60 à 18. 
McKinly, 28 à 20, 
Monefa, Offd. 13%. 
Nipissing, Offd. 6.25. 
Peterson Lake, 6% à 
Porc Grown, 28 % à 
Schumacher, 56 à 57

19.
25.

45.

.35.
75.

7’A.

29.

Trethwey, Offd. 414.
Teck Hughes, 52 à 54.
Temlskaming, 30)4 à 35.
Vipond N. T. 31 à 32.
Wasapika, 8 à 8L.
M’est Doni.*, 12 à 13.
Gold Reef, 3 à 3)4.
Hunton, 7)4 à 7%.
Preston, 8 à 8)4.
New ray, 22% à 23)4.
West Tree, 8 % à 8)4.
Mai 22, 1922. 10b. 30 a.m.

A Wall Street
New-York, 22 (10 h. 30). — Les 

spéculateurs y sont allés avec pru­
dence, en ouverture, ce matin, à 
Wall Street. Les nouvelles du pays 
et de l’étranger leur dictaient cette 
ligne de conduite. L’ouverture pour­
tant s’est faite à la hausse. Au cours 
du premier quart d’heure des gains 
d’un à trois points ont été réalisés 
par quelques aciers indépendants, 
particulièrement le Midvale, le Re­
public Iron et le Steel commun et 
de préférence. Les rails étaient aus­
si en hausse, sous la direction de 
l’Atchison, du Chicago and North­
western, du Great Northern, du 
Kansas City Southern et du Missou­
ri Pacific de préférence. Les tabacs 
étaient les stocks le.s plus forts du 
groupe des spécialités, l’United Ci­
gar Store se haussant de quatre 
points. Les huiles domestiques se 
sont améliorées de fractions de 
point, mais le groupe européen, y 
compris le Royal Dutch, s’est alour­
di. Les Mail Order étaient plus 
forts, le Montgomery Ward se haus­
sant d’un point.

f

Poursuivant notre programme de développement 
économique de la province de Québec, nous met­
tons en souscription

AU PAIR ET L’INTERET COURU

$1,250,000

7%O 1ère Hypothèque
DE

Ex-dividende
Les stocks suivants deviennent 

ex-dividende aujourd’hui: Bank of 
Hamilton, 3 p.c.; Ogilvie de pré­
férence, 1 3-4 p.c.

teïr^'Æs., Cour Supérieure
No 3000. r

ARTHUR-RICHARD CAHIGNAN. deman- 
deur, vs F.-R. Cari&imn. défendeur.

Le 7ènie jour de juin 1922, à dix heures 
"So avan/~m*di, n« no 10. Qithcart, chambre 
o2,i, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
dudit détendeur, saisis en cette cause, ron- 
f»wnt en cent parts dans la “St. Remis-' 
ivaonn Lolts” de cent dollars chacune.

tournions ; argents comptant.
Montreal, 20 mai 1922.

J.-S.-A. GAUDRY, H.C.S.

-4-4—MU

Prix du jour
Sur toutes les valeurs mu­
nicipales. d’utilité publi­
que et industrielles. 
Avant d’acheter ou ven­
dre, DEMANDEZ NOS 
PRIX par téléphone ou 
télégraphe—à nos frais.

5. V. P. notez notre chan­
gement d’adresse.

P.A.MASSON Hmitcg
- GANOUICPS o COUhTlCDS - 

14j cut ST JACOU6S. MONTPEAU

La Wayagamack 
Pulp and Paper 
Company, Limited

Les Etats-Unis, la Grande-Breta- 
arte. la France. l’Afrique du Sud, 
l’Australie, la Houvelle-Zélande sont, 
par ordre d’importance, les princi­
paux débouchés que la Wayaga­
mack Pulp & Paper Company, Lim­
ited, s’est assurés à l’extérieur. Mais 
elle exporte aussi en Extrême-Orient, 
en Amérique Centrale, en Amérique 
du Sud et aux Antilles. De par aa 
situation géographique et en rai­
son da l’excellence de ses preduits, 
aucune concurrence sérieuse et dura­
ble ne peut lui être faite sur cea 
grands marchés.

Ues Obligations - Or 
Wayagamack, 6% pre­
mière hypothèque à 
80 et l’intérêt pour 
rapporter environ 
7.75% constituent un 
placement de tout re­
pos que nous recom­
mandons fortement.

Geo. BEAUSOLEIL & Cie
112. rue St-Jacques 

MONTREAL

>

CARON FRERES
en titres de $100, de $500 et de $1,000, >
remboursables en séries de 1926 à 1934. -,

I • compagnie, constituée en vertu de la
loi de Quebec sur l’association coAimerciale, con- 

lirme Caron Frères, de Montréal, établie 
en 190! avec 81,200 de capital, bientôt passée à la 
tete de l’industrie de la bijouterie au Canada 
lout en exploitant et développant la vieille indus- 
trie, elle fabriquera un «appareil de Lumière et 
r orce appelé à révolutionner les conditions d’exis­
tence de la campagne.

VALEUR DES BIENS HYPO­
THEQUES, non compris acha> "r 
land age, brevets et autres biens 
semblables..................................... $2,551,433

REVENUS ACTUELS DE LA BI­
JOUTERIE ET DES PROPRIE­
TE .................................................. 100,507

BENEFICES PREVUS POUR LA 
NOUVELLE INDUSTRIE, PAR 
ANEE: au moins......................... 700,000

Pour détails supplémentaires sur la personnalité 
de la compagnie emprunteuse, l'objet de l'em­
prunt et les garanties assurées par l'acte de 
fiducie, demandez le prospectus. ,J

On sçuscrit à nos bureaux et chez nos agents et 
correspondants. — Nous émettons titres 

Provisoires^

VerSaB®ricaire
MONTREAL OTTAWAQUEBEC

BUREAU-CHEF»
Imm. Versailles, MONTREAL. Tél ï M. 7080

ACTIVITE - ENORME 
DANS L'INDUSTRIE DU CIMEW
JAMAIS—en temps nortoal, dans le passé, l’emploi du ciment n’a été aussi grand—dans la 

construction d’édifices—dans la voirie—dans toutes les phases de l’activité humaine où la 
question de solidité, de durée et d’économie constitue un facteur important à considérer.

rVANNEE en année, dans tout le pays, on reconnaît de plus en plus les propriétés du 
*** ciment—Solidité, Permanence, Facilités, Economie. Pa
ses usages multiples s’imposent à l’attention.

artout, dans votre entourage, 
Voyez vos chemins, vo« pavages, vos gratte-

del, vos immenses élévateurs à grains, de même que les silos, les bâtiments de la ferme, les 
fondations et même les hôpitaux construits suivant les règles de l’hygiène sont en grande 
partie faits en CIMENT.

ÇET «norm, développement * nécessité forcément la cons­
truction d'usinea appropriées pour répondre i cette 

demande croisante- c'est ce qui a rendu absolument né­
cessaire la formation de la Compagnie de Ciment Hocheia- 
ga, avec las grxndas ressources de see carrières et son énor­
me actif sous forme d'une direction experte, de facilités de 
transport, d’accès au marché le plue vaate et la plus pros­
père Elle débute donc sous 1st pkia favorables auspices

RADIO
Ihjr suite de la formidable publicité dont bénéficie la radiogra­

phie, la hausse rapide des actions Radio upparait logique et pro­
bable.

Sur simple demande, nous adressons sans frais une circulaire 
analytique de cette valeur spéculativement intéressante.

BRYANT BROTHERS, Limite*
Agents de change prèa la Bourse aux Mines de Montréal 

MAISON FONDER E7N 1866 
•4-H, RUE S AIN'T-FRANÇOIS-XAVIER, MONTREAL

Téléphona: Main «MO
CANADIAN PACIFIC BULDING. TORONTO 

Cemmunfcations télégraphiques psrUculUrea avec New-Yerk. Ottawa 
Toronto, Kingston

•’***■* PWW ‘ ■,« ■.«■I OJ.OOS

►•T
sII t I t

J^ES experts^en matière de placements auront prochaine­
ment l'occasion de souscrire aux valeurs de placement 

de la Compagnie de Ciment Hochalaga qui sorop’ offertes 
au public Un examen méticuleux das perspectives, de 
l’actif et du personnel de la Compagnie démontrera A l’évi­
dence les promesses d'avenir illimitées qui s’offrent aux ca 
pitalistes qui profiteront de P occasion de devenir action- 
nairsw d’une des plus puissantes corporations du paya.

iLA COMPAGNIE DE CIMENT HOCHELAGA LIMITEE
148 HUE SAINT -JACQUES. MONTREAI.
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LES INDIENS ONT TRIOMPHE 
DU SYNDICAT DE ST-HENRI

Les peaux rouges ont vaincu l’équipe de Charles 
Ducharme par 5 à 4 dans une partie excitante 
et intéressante au possible.

L’inauguration de la réunion
du printemps à Mont-Royal

Plus de cinq mille personnes présentes à la pre­
mière matinée du Back River Jockey Club, à 
Saint-Laurent — Lazy Lou gagne l’épreuve 
principale.

La partie d’hier entre les In­
diens et le Syndicat St-Hcnri, au 
terrain du. National à Maisonneu- 
\e, a été un excitant duel de lan­
ceurs entre Malcolm Lruser et Mc 
Keahen, une nouvelle recrue du St- 
llenri. I^es Indiens ont gagné par 
5 à 4, s’assurant 1a victoire a la 
huitième renrise après une lutte 
extrêmement excitante. La partie 
a été de beaucoup lu plus passion­
nante, la plus rapide et la plus 
brillante jouée cette saison par la 
Ligue de baseball de lu Cité. Les a- 
mateurs ont vu du jeu tel qu’ils 
aiment A en voir. Les joueurs de 
champ saisissaient la balle au vol 

ou la ramassaient avec auresse, 
et ils la lançaient à leurs camara- 
ues avec vitesse et précision. Il 
s’est commis des erreurs de part 
et d’autre, mais en général, on peut 
dire, que les deux clubs ont four­
ni du beau jeu.

Malcolm Fraser a été invincible, 
» accordant que trois coups réus­
sis. D’un autre côté, les Indiens 
n’ont placé que quatre fois les bal­
les de McKeahen en lieu sûr. Fra­
ser a retiré cinq hommes au ba­
ton et McKeahen quatre. Fraser a 
reçu un meilleur support et a ga­
gné. Une erreur du deuxième but 
qui a laissé la balle lui passer en­
tre les mains à la deuxieme man­
che, alors qu’il y avait deux hom­
mes sur les buts a permis A ces 
coureurs de compter. Des erreurs 
ont également aidé les Indiens è. 
compter à la huitième manche.

Après la troisième manche, un 
«eul joueur du Syndicat, Carter, a 
réussi à se rendre au premier, fai­
sant un but à la huitième manche.

TaiUefer, voltigeur de centre du 
Saint-Henri a fait un superbe coup 
de trois buts qui a fait entrer deux 
coureurs au “home”. Le jeu de 
Silver, arrêt-court d^s indiens, a 
été l’un des points saillants de la 
joute. Ce joueur a saisi la balle et 
l'a lancée au premier avec adressé 
digne des plus grand éloges. 11 a 
deux "put ont” et quatre “assists'* 
à son scb'L Miller a retiré 13 hom­
mes av. premier sans erreur.

Royer, troisième but du Syndi- 
at a commis une erreur, mais il

a par contre, fait du beau travail. 
Fortin a fait un beau lancé au 
deuxième but, faisant retirer un 
coureur qui tentait de voler son 
but.

Mantha a fait un beau deux buts, 
envoyant la balle par dessus la 
petite cloture du terrain. Par suite 
de leur victoire d’hier, les Indiens 
sont maintenant égaux avec le 
Syndicat ayant chacun deux par­
ties gagnées et une de perdue.

Résultat détaillé:
INDIENS

Ab R H Po A E
Sabourin, cf . . 5 0 0 2 0 Ü
Bélec, 2b ... . . 4 1 0 0 1 b
Brown, 3b .. .. 5 1 2 () 2 1
Maxwell, rf .. 4 1 0 2 0 0
Briggs, If ... .. 2 2 1 3 0 ü
Mullen, c ... .. 2 » 0 5 1 0
Silver, ss ... .. 3 0 1 2 4 Ü
Miller, 1b . . . .. 3 0 0 13 0 (1
Fraser, p. .. .. 4 0 0 0 7 1

32 5 4
SAINT-HENRI

27 15 2

Ab R H Po A E
Papineau, 2b .. 3 ü 0 2 1 J
Carter, ss ... .. 4 1 1 4 2 1
Curtis, 1b . .. . . 3 1 0 12 0 0
Taillefer, ef. .. 4 Ü 1 2 (1 u
Royer, 3b ... 
Fortin, c. ...

. . 4 t) 0 i 4 1
. . 4 ü 0 5 3 0

Wilkie, If . . . .. 3 1 0 1 0 1
McKeahen, p. 2 1 0 0 5 2
Mantha, rf .. .. 3 0 1 0 1 (l

30 4 3 27 16 C
Score par inning:

Indiens ................. 020000030-à
St-Henri ................. 004000000—4

SOMMAIRE
Deux buts, Mantha; trois buts, 

Taillefer; sacrifices, Briggs, Papi­
neau, McKeahen; buts sur 4 balles, 
F’raser 1, McKeahen 3; retirés au 
bâton, Fraser 5, McKeahen 4; 
frappé par le lanceur, McKeahen 
(Mullen) 2; buts sur erreurs, In­
diens 4, Saint-Henri 1; laissés sur 
les buts. Indiens 7, Saint-Henri 2. 
Temps 1.40. Arbitre; Payette et 
McEwen.

dulJX DÉ AITES . 
POUR MONTREAL

LL'IQUIPE DE LARRY CARMEL A 
MiLANCHIE SAMEDI et 

DELL A SS LE HIER, PAR LE 
LIAT? ) R U1S -R I VIER ES. — LES 
JOUTES A VALLEYFIELD

Le club Trois-Rivières est passé 
en lè’e de la ligue de TEst du Ga­
it remportées contre le Montréal, 
nada grâce aux deux victoires qu’il 
dans les séries de samedi et d’hier.

Sqmedi les locaux ont été blan­
chis, le résultat fut de 4 A 0 et Mer 
les Trilluviens l’emportèrent par 
Il A 3, au terrain du LMile-End.

Grenier était dans la boite pour 
les visiteurs eit il a joué une partie 
de toute beauté, il n’accorda que 
cinq coups simples tandis que son 
adversaire, Welsh, a été touché 
pour 15 coups simples dont sept 
coups bons pour deux buts.

(Partie' du dimanche:
TROI S-R3VI ER ES

Ab R H (PO A E
Underhill, ss. . 6 2 4 *> 6 0
ReiTv, 1b........ . 4 0 3 13 0 ü
Farrand, 3b . . 4 0 0 1 l 0
Kin.hr.’l, If. . . 5 « 0 2 0 0
Bailey, c.......... 5 1 2 5 1 ü
Bénard, 2'b. . . . 4 1 2 2 3 0
Ero, rf............... 4 4 2 0 0 1
Lafontaine, cl. . 4 1 « 2 0 0
P. Grenier, p. . 5 2 2 ô 2 0

41 TTïT 27 13 T
MONTREAL

Crevicr, 3'b. 
Bingher, 2b.

Fecley, rf. .

Ab R H PO A E
4 2 1 7 0 2
4 1 2 3 3 1
4 0 0 5 2 0
4 0 2 1 h 0
3 0 0 1 1) 0
3 0 0 0 0 (1
4 « 0 0 2 1
3 0 0 9 1 1
3 0 0 1 4 0

56 3 5 27 12 5

Ottawa  ..................... 0 9 3
VaMeyfield   ................. 3 JO 2

Batteries. — Johnson et David­
son; Rose et Wingo.

JOUTE DE MiMAiNCHE
Valleyfie'ld .... 0Û..Htr749Ll- etai
Ottawa .......  100000020—3 'll / 2
VaMeyfield ... 00200005x—7 8 3

Batteries: — BranFhouse et An­
derson; SMJenis et Wingo,

----------------------------- -

Au parc Lafontaine le 
24 mai

Le comité régional de Montréal 
de l’Association catholique de la 
Jeunesse canadiennc-française in­
vite toute la population de Mont­
réal le 24 mai, au parc. Lafontaine, 
à 2 heures. Là aura lieu une gran­
de manifestation patriotique en 
l’honneur de Dollard des Ormeaux 
et de ses compagnons. Il y aura 
offrande de fleurs au pied clu mo­
nument et, à 3 heures, au kios<tue, 
musique et discours par M. l’abbé 
Dupuis, curé de St-Eusèbe; M. l’é- 
chevin J.-E. Snnsregret, leader du 
conseil de ville et descendant de 
Biaise Juillet; M. le docteur Baril, 
ancien président général de l’A.C. 
J.C.; M. Hervé Roch; M. Je juge Mo­
net.

M. Jean Mo lançon, professeur de 
diction, récitera deux sonnets à la 
gloire de Dollard et de ses compa­
gnons, composés par M. l'abbé Jo­
seph Mélançon.

Voici une liste partielle des do­
nateurs de fleurs: la ville de Mont­
réal, Je syndicat catholique des em­
ployés municipaux; les syndicats 
catholiques et nationaux, bureau 
central; le cercle des Omneaux dç 
l’A.C.J.G.; les Comité Central et Ré­
gional de Montréal de 1’A.C.J.C.

Tous seront invités à porter la 
rose de Dollard, emblème de la 
fête.

Les personnes ou. associations 
qui désirent déposer des fleurs au 
pied du monument sont ■priées de 
communiquer avec M. Eugène Si­
mard, avocat, Main 5650.

Résultat par reprise: 
Trois-Rivières .... 100403103—11 
Montréal, ........... . 200010000—3

SOMMAIRE
2 buts: Underhill, 2; HcdJly, Bai­

ley. Bénard, Ero, Grenier; sacrifi­
ces: Reilly, Farrand, Bénard, Ero, 
Lafontaine, J. Delislc; buts volés: 
Ero; double-jeu: Underhill à Bé­
nard à Bailey; frappé par le lan­
ceur par Grenier, (Fecley); lais­
sés sur les buts, Trois-Rivières: 1; 
Montréal: 4. Temps, 1.35. Arbi­
tres: Chrétien et Mahoney.

Résultat de la joute de samedi:
Trois-Rivières . 300000010—4 3 0 
Montréal .........  000000000—0 5 2

Aiucoin et Bailey: Peterson, 
Welsh et Duplessis. Arbitres: Ma- 
thoney et Chrétien.

A VA/LLEYFIBLD
Vailevfield, 22. — Le club local 

» remporté deux autre» victoires 
en battant J’Ottawa samedi et hier 
après-midi. Samedi il a triomphé 
par S à 0 e* dimanche par 7 a 8.

Résulta* par reprise:
jours ne sAMum

Changement dans
la ligue de la Cité

A une réunion de la ligue de ba- 
selwill de la Cité, tonne hier après- 
midi, au club-bouse du National, à 
Maisonneuve, le club Verdun a de­
mandé à la ligue de suspendre sa 
franchise pour la saison et les of­
ficiers de cette ligue se sont rendus 
à la demande de MM. Perrin et 
Houssin et il a été décidé de con­
tinuer les séries avec trois clubs 
seulement.

Les amateurs ne perdront rien 
au change car la ligue de la Cité va 
continuer A donner un programme 
double chaque dimanche A Maison­
neuve. Dimanche prochain les In­
diens joueront deux parties, 1# 
première contre le Métropole et In 
seconde contre le syndicat de St- 
Henri.

Les clubs de la ligue de la Cité 
auront l'avantage de rcnforclr leurs 
équipes en engageant les joueurs 
du Verdun, c« qui permettra de 
donner du Jeu supérieur A calul 
fourni depuis le commencmmnt de 
la snLson,

Mercredi «prés-midi las dub» In­
diens et Métropole donneront une 
partie d'exhibition A 8 heures un 
terrain du National, Los batteries 
seront le» suivante»: Métropole, 
Duchwmil et Willlsme; ludion», 
Fnwer et IbilMo.

Ija réunion du Back River 
Jcfckey Club a été inaugurée sa­
medi après-midi A la piste Mont- 
Royal, alors que plus de cinq mil­
le personnes se sont rendues A la 
piste de Saint-iLaurent pour être 
témoins des preuves inscrites au 
programme et nous devons dire 
que cette matinée d’ouverture a 
été couronnée de succès.

Lazy Lou, appartenant à J.-S. 
Haves, de Baltimore, a remporté 
une victoire populaire lorsqu’il a 
gagné la troisième course, princi­
pale épreuve de la matinée. Dix 
coursiers ont pris part à la course 
et Weary se classa deuxième tandis 
que Bombas s’est réservé la petite 
part de la bourse.

Indian Prince, appartenant à 
Mme L.-O. Sayer, a gagné la pre­
mière course qui était ouverte aux 
pur-sing de la division canadienne. 
Pam Lawrence a pris la deuxième 
place.

L’épreuve ouverte aux pur-sang 
de la jeune division s’est terminée 
par une grosse surprise lorsque 
Sait on a disposé du favori Be True­
man, graduant par le fait du rang 
des novices, avec Seth’s Lemon 
comme troisième.

Les preneurs ont essuyé un dur 
échec lorsque Otto a décroché la 
quatrième course et rapporta $59.- 
8U à ceux qui avait place leur con­
fiance en lui. Bab s’est classé bon 
deuxième avec El Coronel, comme 
troisième.

La cinquième course a été ga­
gnée par Dairyman, la sixième par 
Huntress eft à la septième Baccha­
nalian eut raison d'un groupe de 
“sprinters” de la vieille division.

Les jockeys Gross et Hunt se 
sont partagé les honneurs de la ma­
tinée en conduisant chacun deux 
vainqueurs. Le premier avait les 
guides de Indian Prince et Hunt­
ress, tandis que Hunt a piloté Sal- 
ton et Dairyman.

Iftésultat\ détaillé des épreuves:
PREMIERE COURSE. 6 furlongs. 
Bourse, $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $400. 

Indian Prince, 114, C. Gross.
Paru Laurence, 107, N. Burger. 
Lady Betty, 116, F. Hunt.
Banyan, 106%, R. Pauley.
Ragged Robin, 113, W. Taylor. 
Old Pop, 114, Bullman.
Dornai, 118, E. Atkinson.
Player, 115, W. Primrose. 
Antiphon, 115, H. Gibson. 
Bryngar, 115, C. Riley.
Temps, 1.17 2-5. Piste lente. Pari 

de $2.00 sur Indian Prince a rap­
porté $8.60 en premier, $5.55 en 
deuxième et $3.90 en troisième. Pam 
Lawrence, $20.15 en deuxième et 
$8.65 en troisième. Lady Betty, 
$3.45 en troisième.

DEUXIEME COURSE. 4 furlongs. 
Bourse, $500. 2 ans. A réclamer. Va*, 
leur au vainqueur, $400.

Salton, 107, F- Hunt.
Be Trueman, 109, W. Hinpey. 
aSeth’s Lemon, 110, J. Conners. 
Lady Brettcnham, 103, C. OTMaho. 
The Ulster, 114, F. Chiviatta. 
a Queen Mazo ni a, 108, J, Dawson. 
Riidhand Murray, 110, N. Collins. 
Black Taps, 106, L. Gregigory.
(a) Entrée Major.
Temps, .48 3-5. Pari de $2.00 sur 

Salton a rapporté $22.50 en premier, 
$5.70 en deuxième et $2.85 en troi­
sième. Be Trueman, $2.95 en deuxiè. 
me et $2.25 en troisième. Setlh’s 
Lemon, $2.45 en troisième.

TROISIEME COURSE. — 1 mille 
70 verges. Bourse, $700. 3 ans et 
plus. Handicap. ValeQur «u vain­
queur, $540.

(Lazy (Lou, 112; W. Hinphy. 
Weary, 114; C. Riley.
Bombast, il7; C. Gross. 
Pretender, 107; L. Grcggory. 
Forge Ahead, 108; F. Hunt.
Bill’s Luck, 100; S. Turplano. 
Poilu, 117; lE. Atkinson.
Peace (Pal, 108: C. Frost. 
Drifting, 98; A. Sandstrom. 
Shipmate, 111; W. Primrose. 
Temps, 1.50 4-5. Pari de $2.00 

sur Lazy Lou « rapporté $4.75 en 
premier, $3.45 en detweième et $2.90 
en (troisième. Weary, $7.70 en 
deuxième et $4.70 en troisième. 
Bombast. $5.00 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 5% fur- 
longs. Bourse, $600. 3 ans et
plus. A réclamer. Valeur au vain­
queur, $450.

Attoo, 108; J. Dawson.
Bab. 102; F. Hun*.
El Coro nel, 116; F. Bullman. 
(Black Baby, 113^ J. Conners. 
Jago, 122; F.v Chavietta.
Mess Kit. 114; C. Gross.
Last Cheuce, 107; B. iMoOann. 
FictHe, 101; L. Greggory.
Dr Carmen, 115; H. King. 
Fluzzoy, Î03; C. OIMnhoncy, 
Temps, 1.09 3-5. Pari de $2.00 

sur Attoo a rapporté $50.80 en pre­
mier, $22.75 en deuxième et $ll.t0 
en troisième. iBab, $9.75 en deu­
xième et $5.90 en troisième. El 
Coronel $12.10 en troisième.

CINQUIEME COURSE. — 1 mil­
le. Bourse .$5.00. 3 ana et plu», A 
réclamer. Valeur au vainqueur, 
$400,

Dairyman, 118; F. Hunt.
Mary Jane Raker, 112; J, Con­

ners.
Salgeorge, 118; C, Gross.
Lr Kross, 118; Jenkins,
Little Den. 117; E. Evans. 
Rigodon, 102; C. OWahonov, 
Dollie C 112; F. BuMman. *
Kebo, 118; F, Chlvieltn,
Hey Ennls, 118; J, Dawspn. 
Temps; 1.45 2-5. (Part de $2,00 

sur Dairyman « rapporté $23,95 en 
premier, $7,40 en deuxième t,t 
$3.95 en troisième, Mary Jtmp Ba­
ker, $9,75 en deuxième et $2,3tj mi 
troisième, Sal George, $2.70 en 
troisième,

SIXIEME COUH8E, « furlon«. 
Bourse, $500, S «ns et phi», A |v?-

‘ *400,clamer, Valour «u vnlnqueur, 
Huntress, 117, C, (ImVs, 
l’eggy Rives, 1J 0, J, Con nor 
Not Yet, 140, A, Evans, 
HlbbUr, 117, F, Chlviatla, 
Mlke, 122, W, HJnyhv, 
tyarkador, 117, K, Atkinson, 
Firewoitb, l\ik V,

Smite, 117, B. McCann.
Huanpy, 115, J. Bawson.
Lewis B., TIT, V, Jenkins.
Clean Sweep, 112, Ç. O’Mahoney.
Homan, 117, F. Bullman,
Temps, 1.17 1-6. Pari de 82.00 

sur Huntress a rapporté $2U.5a en 
premier. $8.20 en deuxième et $5.90 
en troisième. Peggy Rives, $7.30 en 
deuxième et $4,40 en troisième. 
Not Yet, $10.70 en troisième.

SEPTIEME COURSE. C furlongs. 
Bourse, $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $400.

Bacchanalian, 110, E. Atkinson.
George W., 115, J. Connors.
Primitive, 112, J. Dowson.
Midian, 122, H. King.
Kathleen K, 115, F. Chiviatta.
Tom Goose, 122, W. Taylor.
Helen Lucas, 110, C. Gro-ss.
Brolaski, 120, A. Sandstrom.
Semper Stalwart, 117, F. Hunt.
Temps, 1.17 1-5. Pari de $2.00 

sur Bacchanalian a rapporté $12.45 
en premier, $6.20 en deuxième et 
34.5o en troisième. George W., 86.- 
40 en deuxième et $5.00 en troisiè­
me. Primitive, $8.80 en troisième.

LES HABITANTS . 
ONT DÉCLASSE 

LES ÉTUDIANTS
LE NATIONAL A VAINCU L’UNI­

VERSITE DE MONTREAL PAR 
UN RESULTAT DE 9 A 1. HIER 
APRES-MIDI AU TERRAIN DE 
MAISONNEUVE.
Le National a remporté une vic­

toire facile contre l’Université de 
Montréal, hier après-midi, au ter­
rain de Maisonneuve dans une Jou­
te de crosse qui a suivi la partie 
de baseball St-Henri-Indiens car 
les joueurs de notre association de 
la rue Cherricr ont triomphé des 
Etudiants par un résultat de 9 à 1.

La joute fut fort întéressante 
dans les deux premières périodes, 
mais dans les deux dernières, les 
Universitaires semblaient à bout et 
les Violet et Blanc comptèrent 
point sur point.

Les Etudiants ont débuté à une 
rapidité vertigineuse et ils enre­
gistrèrent leur seul point après une 
demi-minute de jeu, mais il devint 
vite évident qu’ils ne pourraient 
aller loin en jouant de la sorte. 
Ils conservèrent l’avantage jusqu'à 
la fin du premier engagement et 
ensuite ce fut au National à mener 
le bal.

Dans la deuxième période. Gau­
thier égala le score, puis Vincent 
donna l’avantage à son club. En­

core une fois, les Etudiants firent 
assez belle figure, mais on voyait 
qu'ils commençaient à être à bout.

La débandade en règle se pro­
duisit dans les deux derniers enga­
gements. I^es Etudiants, épuisés, 
durent se faire remplacer tour à 
tour et le National profita du 
manque d'ensemble de ses adver­
saires pour s’assurer la victoire. 
Vincent, Lafranoe, Dussault et 
Bnillargeon montèrent le score à 
6 à 1.

Au dernier engagement, les Etu­
diants étaient un peu découragés 
et la défense du National résista 
Pien. En quelques minutes, les Vio­
let et Blanc eurent trois autres 
points A leur actif et ensuite ils 
se replièrent sur la défensive pour 
empêcher leurs adversaires d’avan­
cer plus loin.

La joute a été dénuée de toute 
brutalité. Il y eut quelques puni­
tions, mais simplement pour des 
infractions aux règlements. Un bel 
esprit sportif a régné durant tou­
te la partie.

Alignement des équipes: 
Université Position Scitionm 

Buts 
Points 
Couverts 
Défenses 
Défenses 
Défenses 
Centres 
Attaques

Brosseau 
Filiion 
Fiché 
McAvoy 
Poirier 
Bernard 
Lanteigne
F. Lamarre
G. E. Poirier Attaques 
A. Lamarre Attaques 
Richardson Exté 
Lapointe 
Plamondon 
Barbeau 
Demers 
Bourgon

Intérieures 
Subs.

Corbeil 
W aller 
Robert 

Cardinal 
L’Heureux 

Bellcrosc 
Brièrc 

Dussault 
Sauve 

Lespérunce 
Baillargeon 

Vincent 
Bellerose 

Baillargeon 
Gauthier 
Charron 

Miron 
Sauvé 

R. Doutre

New-York . . 0111101001-6 9 4 
Davis, Bayne et Severeid; Hoyt 

et Schang.
A Washington—

Chicago . . . lOdOOOOOO- 1 5 2
Washington 14()1002t)x—8 13 1

Courtney, Hodge et Schalk; Za­
chary et Gharrity.

Joutes de samedi
Détroit. . . , 000000100—1 6 0 
Philadelphie . OlüüôOOÜx—6 10 0 

Ehmke, Olsen et Bussler; Harris 
et Perkins.
St-Louis . . . 000000017—8 13 1
New-York . . 000020000—2 3 1

Shocker, Bayne et Severeid; Jo­
ncs et Schang.
Chicago . . . (8)1100001—3 10 2
Washington . 0200101 Ox—4 7 1

Schupp et Schalk; W. Johnson 
et Pielnich.
Cleveland . . 000040100—5 7 2
Boston .... 001000001—2 9 2

Goveleskie et O’Neill; Pitnroy, 
Karr et Rud.

Subs.
Subs.
Subs.
Subs.

-----  Subs.
—— Subs.

Arbitres, Jos Cousineau et A. Ra- 
cicot.

Chronométreurs, W. Labrecque 
et M. Gèlinas.

SOMMAIRE
Première période

1. —Université, Lapointe .... » .30
Deuxième période

2. —National, Gauthier ....... 3.00
3. —National, Vincent ........... 2.00

Troisième période
4. —National, Vincent ..........  2.00
5. —National, Dussault ......... 8.15
6. —National, Lafranoe ..............30
7. —National, Baillargeon..........15

Quatrième période
9.—ational. Sauvé .................  3.00
9. —National, Sauvé .............  1.00
10. —National, Sauvé ............ 3.00

Les parties dans
les grandes lignes

Les joutes disputées samedi et 
hier, dans les séries des ligues ma­
jeures ont donné les résultats sui­
vants:

AMERICAINE 
Joutes de dimanche 

A New-York—
St-Louis. . . 2000021000—5 10 1

NATIONALE
Joute de dimanche

New-York. . . 000010000—1 9 3
Cincinnati . . 200003t)x—5 10 0 

J. Barues, Shea et Smith; Dono­
hue et Hargrave.

A St-Louis—
Boston .... 00100024—4 12 0 
St-Louis. . . . 001000110—3 11 2

Marquard et O’Neill; Sherdel et 
Ainsmith.

A Chicago—
Brooklyn. . . 410100500—8 18 2 
Chicago . . . 101000200—4 8 3 

Ruether et Miller: Aldridge, Os- 
borne, Freeman et O’Farrell.

Joutes de samedi
New-York. . 200201020— 7 13 2 
Pittsburg . . 20201203x—10 15 0 

Douglas, Ryan et Snyder; Adams, 
Carlson, Glazner et Gooch, Mattox.
Boston .... 300000000—3 9 0 
Chicago . . . 20001014 x—5 10 1 

Filiingim et Gowdy; Alexander 
el O’Farrell.
Philadelphie . 001000000000—1 8 1 
Cincinnati. . 000000100001—2 9 3 

Meadows et Henline; Luque et 
Wingo.
Brooklyn. . . 000200000—2 6 2 
SULouis . . . 00130000x—4 13 2 

Grimes, S. Smith, Decatur et Mil­
ler; Pfeffer et Ainsmith.

INTERNATIONALE
Joute de dimanche

A Reading: .»
Première partie

Reading 100100210—5 8 ft
Jersey City .. 20000000—2 7 a 

Brown et Clarke; Metivier etl 
Freltag.

Deuxième partie
Reading ... 0000011331—9 18 1 
Jersey City . 0000025100—8 8 t 

Schacht, Schwartz et Tragres* 
sor; Tecarr, Hanson et Egan.

A Rochester:
Syracuse ... 220000000—4 12 3 
Rochester .. 2ü4üO()02x—8 12 0 
Kercher et eibergall, Fisher; Wis-» 
ner et Lake.

A Newark:
Première partie

Baltimore 000200003—5 10 t' 
Newark .... 000011000—2 0 3 

Thomas et Styles; Baldwin et 
Manning.

Deuxième partie
Baltimore ... 200000000— 2 5 0
Newark __  000000000—0 8 l

Parnham et Owens; Barnes Fi- 
leshifter et Manning.

Note. — La joute Buffalo-Toron­
to, a été remise pour cause do 
pluie.

Joutes de samedi
Reading .... 040001000—5 6 3 
Jersey City . 000000000—9 6 2 

Karpr» et Clarke; Wurrn, Zel- 
lars et Freitng.
Baltimore ... 000020000—6 10 ft
Newark ....... 000101200—4 8 3

Ogden et Styles; Barnhardt et 
Walker.

Oscar Deschamps
contre Fleming

Oscar Deischamps n annoncé, hier 
après-midi qu’il avait signé un con­
trat avec Jimmie McRimmle pour 
faire face A Frankie Fleming le 29 
courant à l’Arena Mont-Royal. Le 
lanceur du Métropole a fait celte 
déclaration au National, où il as­
sistait à la joute St-Hon ri-Indiens.

La part de Doscbamps sera de 
$2,750 et on dit que Fleming a une 
garantie de $2,500. La bourse sera 
donc de $5,250, ce qui constitua 
probablement un record dans nos 
annales de boxe.

REUNION DU PRINTEMPS
7 courses 
par jour

A la piste MONT-ROYAL 
Du 20 au 27 Mai premiere course 

à 2.15 p.m.

Admission, $2.25 (taxe comprise) (Les enfants ne sont pas admis)

du BON VIEUX TEMM 
kcdfPAIFAITE MATURITÉ

Il faut (’EXPERIENCE et la SCIENCE de 
générations pour développer la SAVEUR 
et les PROPRIETES TONIQUES qui ont
fait que la bière i

:\

Prime par la Qualité

Ne dites pas “Bière”, dites DOW
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Elections au
mois de juin

Cfc A COORD A ETE SIGNE St-VME-
Dl ENTRE LES DEUX FAO»
'FIONS KlVAUiN — LES 1RLAN*
DAIS VOTERONT DANS QUEL­
QUES SEMAINES
Dublin, 22. (S.F.A.) _ Urt ac­

cord permettant la tenue d’élec­
tions au mois de Juin en Irlande 
et la formation d’un cabinet de 
coalition a été arrête samedi, par 
les chefs des deux factions dans 
le sud de l'Irlande et approuvé à 
tlunaniniité par lies deux clans du 
DaLl Eireann.

Michael Collins, chef du gouver­
nement provisoire de l’Etat libre, 
et Eamonn de Valera, leader répu­
blicain, ont trouvé la solution au 
moment où tous les moyens de fé- 
connrliations semblaient évanoui».

Les points de divergences se­
condaires concernant la proportion 
de représentation dans lie ministè­
re sont passés sous silence dans 
{’accord et les questions à trancher 
aux élections de juin ne sont pas 
mentionnés. Durant la campagne 
précédant les élections, les parti­
sans du traité anglo-irlandais se­
ront 'libres d'après les termes du 
l’accord de dire que l’élection se 
fait sur !a ratification du traité et 
ceux qui sont opposés au traité 
pourront démentir la proposition.

Les termes actuels de l’accord 
correspondent étroitement à ceux 
suggérés par Harry-C. Roland, qui 
a été pendant quelque temps re­
présentant de M. de Valcra aux 
Etats-Unis. M. Boland a, représen­
té la faction .républicaine de la 
commission de pair nommée il y 
a quelques jours par le Dali.

One liste sera présentée aux élec­
tions. Elle contiendra les noms 
des candidats représentant les deux 
factions en même nombre qu’ils se 
trouvent à l’heure actuelle au Dail 
et seront recommandés par l’orga­
nisation sinn feincr. Là où il n'y 
aura pas de hit tu les députés ac­
tuels seront élus. Les contesta­
tions ne peuvent être tout à fait 
évitées, vu que le parti travailliste 
proposera des candidats et en 
théorie tout autre corps peut faire 
de même. Mais on croit en géné­
ral qu’il n’y aura pas de contesta­
tion dans plusieurs comtés. E’élec- 
fion élira à peu près les mêmes per­
sonnes que la dernière fois.

Après que l’élection aura au lieu, 
il y aura un cabinet de coalition de 
onze membres, en comprenant le 
président et le ministre de lu dé­
fense. Le reste sera composé de 
cinq députés favorables au traité 
de quatre républicains, le prési­
dent ayant le pouvoir de choisir 
les postes que chacun remplira. 
Dans un avenir phis lointain, si le 
gouvernement de coalition juge 
nécessaire de se dissoudre, une 
élection générale aura lieu aussi­
tôt que possible.

Les deux factions se disent sa­
tisfaites du résultat. Il sera sans 
doute désapointant pour le cabi­
net anglais, étant donné qu’il tend 
à unir toutes les factions irlandai­
ses dans les négociations futures 
a oropos du truité, de la constitu­
tion et de l’administration de l’Ir­
lande en général.

On croit en général ici que i’uni- 
té dans l’armée irlandaise se fe­
ra dans le même sens, et que les 
chefs de l’armée qui occupe main­
tenant l'édifice des Quatre-Tribu- 
naux se joindront aux troupes ol- 
ucielles de l’Irlande.

Le sentiment public se préoccu­
pe de l'accord, surtout parce qu’il 
espère voir mettre fin aux désor­
dres.

Les articles de l’accord se lisent 
comme suit:

‘•Premièrement, une liste de 
coalition nationale, pour le troi­
sième Dail Eireann, représentant 
les deux partis au Dail et dans ks 
organisations sinn feiner, sera pR 
sentée pour la raison que lu posi­
tion nationale exige de confier le 
gouvernement du pays aux mains 
de ceux qui ont été la force de la 
situation nationale durant les quel­
ques dernières années, sans préju­
dice à leur position respective.

"Deuxièmement cette liste de 
coalition sera présentée au nom de 
l’organisation sinn feiner.

"Troisièm'enient, les candidats 
seront présentés par chacun de., 
exécutifs parti.

“Quatrièmement, tous les inté­
rêts sont libres de contester l’élec­
tion également avec la liste natio- 
nale-sinn-fciner.

"Cinquièmement, les comtés où 
>des élections ne sont pas tenues 
continueront à être représentés 
par leurs députés actuels.

“Sixièmement, après l’élection, 
l'exécutif consistera d’un presi­
dent, élu comme autrefois; d’un 
ministre de la défense, représen­
tant l’armée et de neuf autres mi­
nistres, cinq du parti majoritaire 
et quatre du nartl minoritaire. 
■Chaque parti choisissant ses élus.

La distribution des portefeuil­
les sera à la discrétion du prési­
dent.

“Septièmement, au cas où le 
gouvernement de coalition Jugerait 
nécessaire de se dissoudre, une 
élection générale sera tenue aus­
sitôt que possible sur le suffrage 
adulte.

Après que le président cul an­
noncé mi’un accord avait été arrê­
té, la teneur en fut lue aux ap­
plaudissement* du Dail. M. Grif­
fith proposa alors que sa motion 
en faveur d’élections en Juin soit 
sujette 'Vceord, ce qui fut adop­
té à l'unanimité. Le Dali a discuté 
ensuite l’octroi do 100,000 livres 
sterling nux pauvres et u ajourné 
jusqu'au 31 mai.

LONDRES

Les armées 
ont été arretées

M. LLOYD GEijRGE PRETEND
Q' E I.A f i i.VI ERENC.c DE GE
NES A MIS > VK PAIN ENTRE
LES N\T:i ,\S IMS LA Tr liHE -
ILS FSAN',.\IS NE BOUGENT
POINT
f ondre#, 2J (S.P.A.) — Le pre 

mior ministre Lliyd George, dans 
une interview accordée samedi, à 
son arrivée, u insisté sur ce qu’il a 
décrit dans ces termes: ‘‘Le spec 
ta oie le phis dramatique auquel 
j’ai assisté durant une conféren­
ce, au moment où les représen­
tants (le plus de trente nations se 
levèrent et jurèrent solennellement 
à la face du monde de s’abstenir 
de toute agression.

“Il nous faut se rappeler, ajouta- 
t-il, qu’il n’y a que quelques semai 
nés, des armées se massaient sur 
des frontières s’étendant sur des 
milliers de milles dans l’iintention 
évidente de marcher les unes con­
tre les autres. Leur marche a été 
arrêtée par la conférence de Gè­
nes.’’

Le premier s’est déclaré absolu­
ment convaincu que les Russes 
étnient sincères dans leur désir de 
pacification et ne contient plus sa 
joie de voir des nations qui avaient 
de la peine à s’adresser la parole 
se réunir autour de la même table 
et échanger des civilités et des 
courtoisies.

ffl croit que cette amélioration 
restera permanente, car elle repré­
sente un sentiment profondément 
enraciné dans le coeur de la popu­
lation de l’Europe qui est fatiguée 
de se battre et qui veut la paix 
pour reprendre son rôle ordinai­
re.

Le premier ministre a également 
déclaré qu’il n’avait pas le plus lé­
ger doute que la grande majorité 
de la population française désire 
la paix et que ce qui a été fait à 
Gênes va se réfléter en Europe et 
en Amérique, parce qu’il a donné 
expression à quelque chose de pro­
fond dans le coeur de la popula­
tion.

Il observe qu’il a travaillé sans 
relâche, qu’il n’a jamais mangé 
sans discuter d’une chose ou de 
l’autre et qu’il a besoin dLiMer 
prendre un repos de trois jours à 
la campagne. Il reviendra mardi 
pouir une réunion du cabine».

Le premier a confirmé la ru­
meur qu'il ne se rendrait pas ù la 
conférence de La Haye. Il a dit 
que le gouvernement anglais choi­
sirait le inéilteur homme pour cet­
te mission. Ce sera, dit-il, une 
conférence de spécialistes, la pré­
sence des ministres n’y sera pas 
nécessairement requise.

Au passage de M. .'Lloyd George 
à Paris, samedi matin, seuls les 
journalistes se sont dérangés pour 
l'aller voir. Le monde officiel n’a 
pas bougé.

COURTES
NOUVELLES

DÜCHÇSSE MALADE
Londres, 22. (S.P*A.) — Parmi 

h\s Victimes de la rougeole qui sé­
vit actuellement dans la partie sud 
du district de Londres, se trouve 
la duchesse de Devonshire, femme 
de l’ancien gouverneur-général du 
Canada. Son état est des phis gra­
ves.
LADY ASTOR S'EN RETOURNE

New-York, 22. — Lord et Ladv 
Astor sont revenus du Canada hier. 
Ils se proposent de partir mardi 
pour l'Angleterre.

MORT D’UN PRENCTPAL
Toronto, 22. (SiPA.) — Le Dr J.- 

S. White, principal de l’Ecole Nor­
male d’Ottawa, est mort à l’hôpital 
St-Michnels de cette ville samedi 
matin. Il subissait un traitement à 
l’hôpital depuis le 13 janvier.

LA TERRE TREMBLE
Santiago, Chili. 22. — Un violent 

tremblement de terre, qui a duré 
cinq minutes, s’est fait sentir ici 
à 10 heures 50, hier matin. Le 
phénomène a été également enre­
gistré à San Felipe, au nord de 
Ran bague et au sud, le long de la 
vallée centrale. Aucun dommage 
n’a Ôté enregistré.

LA NAVIGATION CHOSES MUNICIPALES

Une cargaison LE COMITE EST 
d’immigrants EMBARRASSE

LE CASERTA ET LE CORSICAN 
ONT DEBARQUE SAMEDI ET 
DIMANCHE A QUEBEC UNE 
COUPLE DE CENTS ITALIENS 
ET BRITANNIQUES.-UN NAU­
FRAGE.

Au collège de
Valleyfield

Mercrwqj prochain le 24 m*d, G 
y aura réunion des ancien* du col- 
lège de VaUeyfield, Tous jee an­
ciens imife&iéufu et tous ips an­
cien* cièves «ordiulement in­
vitée h venjf passer cette jpurnée 
à l’Alma Aiaief, Voioi la program­
me d» Mlle fêle infime f Meuse 
basse à 10 kaufge; di(W à 12 hnq 
récréaUimi salut de f« 
tê à 3.W fyeqP/wtf,

Les um?n§ mi. # PR* pas Fé'tfO 
le 4e fwpoft fa j'AnwMMjfftlS 
ou'A I# fammtfaf au «eupétair*

Nouveaux pharmaciens
DOUZE CANDIDATS OBTIENNENT

LEUR LICENCE EN PHARMA­
CIE.

Les examen* pour la pratique de 
la pharmacie commencés lundi le 5 
courant à l’Université de Montréal, 
viennent sic so terminer avec le ré­
sultat suivant: 40 candidats se sont 
présenté* pour la licence, 12 ont 
été admU et voici leur nom par or­
dre de mérite:

MM. J.-Ed. Lafontaine, Arth. Lé- 
gnré, K.-G. Vittie, Mlle B. St-Mar­
tin, G. Palmer, Stanislas Lugacé, 
Raoul Charron, Léo Laurier, H. 
Budnlng, Roméo Parent, Paul Ber­
geron, H.-H, Clark.

14 canilidata se sont présenté* 
pour l’examen primaire et les can­
didats suivants ont été admis par 
ordre de mérite: Mlle J. Neunntan, 
obtient la médaille d’argent, C.-S.
I. nmbJy. obtient In médaille d’ar­
gent; Mlle D, Schacher, C.-E. Jar- 
ry, Mlle Annie Muagrov», Raoul 
Morin.

Les examinateur* étalent MM. O. 
St-Amour, Sto-Agathc-d«-Monts; A.- 
E. Francfxnir, Québec; L.-S, Dèsmi- 
tels, J.-M. Ixwmigcr, M. I.étourneau,
J. -E. Tremble, a vue. MM, Ed. Vud- 
boncoeur, président et H.-J. Pilon, 
secrétaire, Montréal,

Service Bolennel
À U Providence

Mardi, lu vingt-trois courant, â 
huit heures «.m,. (heure solaire), 
tas Soeurs de la Ghgrltô de ta Pro­
vidence feront chanter, à leur mai- 
son-mèrp, 149. rue Pulitum, un «er- 
»ice solennel pour le repu* de 
]’êp?e do fou inônsieur 

BiPRfflÜàHf de <(
VHfUm Ot JUHÙ 

sentent invités

nsieur At-Q. Ros- 
de jour instilut. 
sont respectueu- 

y assist

LE CASERTA
Québec, 22 (S.P.C.)—Le Caserta. 

du Pacifique Canadien, venant de 
Gênes cl Naples, est arrivé à Qué­
bec, à 10 h. 15, samedi soir, avec 60 
passagers de cabine et <>6â de 3me 
classe. Tous ces passagers, qui sont 
Italiens, ont été débarqués, diman­
che malin, à 7 h. 30 ot conduits 
aux bureaux d’immigration du quai 
Louise par des inspecteurs medi­
caux civils. De ces immigrants, 
parmi lesquels on comptait des jeu- 
nés mariés et quelques célibataires 
de la classe agricole, les uns se sont 
aussitôt diriges vers Montréal, d’au­
tres vers Toronto et un certain 
nombre vers ies provinces de 
l’Ouest. Peu d’entre eux ont mani­
festé leur intention d’acheter des 
terres afin de s’établir en perma­
nence au Canada,

Interrogés sur la situation de l’I­
talie, ces immigrants ont déclaré 
que l’Italie se remettait lentement 
des ruines de la dernière guerre, et, 
qu’à moins de miracle, nous se­
rions témoins d’une nouvelle guer­
re européenne d’ici cinq ans. Ils 
ont fait la remarque qu’il existe 
chez les fermiers italiens un cer­
tain désir à émigrer au Canada. 
Quelques-uns de ces immigrants 
avaient séjourné au Canada aupa­
ravant et étaient retournés en Ita­
lie afin de ramener leurs familles.

Ceux-ci connaissent l’anglais. En­
viron 60 pour cent parlent aussi le 
français et ont subi leurs examens 
sans difficulté.

Le Caserta avait quitté Gènes le 
10 mai et Naples le 11 mai.

1 MM IGR ANTS AN G LA IS
Quatre-vingt-sept immigrants ve­

nant des îles britanniques sont ar­
rivés à Québec, hier avant-midi, à 
bord du Corsican, de la compagnie 
du Pacifique Canadien. Ayant été 
informés que les restrictions con­
cernant les immigrants des îles bri- 
t an niques avaient été abolies, ils 
ont déclaré que la nouvelle serait 
accueillie avec plaisir en Ecosse 
où nombre de journaliers, d’agri­
culteurs et de domestiques dési­
reux de venir s’établir au Canada 
n’avaient pu le faire jusqu’ici à 
cause des dites restrictions. Ils ont 
ajouté qu’ils ne seraient guère sur­
pris de voir arriver une forte im­
migration d’Ecosse vers le milieu 
de l’été et l’an prochain.

TOURISTES AMERHiyXS
M. J.-F. Pience, gérant du trafic 

des passagers pour la “Canada 
Steamship Unes, Limited”, est re­
venu la semaine dernière d’un voya­
ge aux Etats-Unis.

Il est convaincu que le Saint- 
Laurent sera très fréquenté au 
cours de cette saison par les tou­
ristes américains.

D'abord, a-t-il dit, les affaires 
sont florissantes aux Etats-Unis. 
Ainsi, les permis de construction à 
Détroit, pour le mois d’avril, ont 
été plus nombreux que pendant les 
cinq années précédentes pour le 
même mois. De plus, il y a aux 
Etats-Unis une classe d’Américains 
qui aiment les voyages. Les voyages 
autour du monde et les croisières 
sur la Mèditerrannée viennent de fi­
nir et déjà plus de la moitié des 
demandes ont été reçues pour les 
croisières de 1923.

Les touristes américains et les 
congressistes se proposent aussi le 
voyage du Saint-Laurent pour l’été. 
Récemment, les membres du con­
grès de la commission des Eaux 
Courantes profondes de l’Etat de 
l'Illinois et d’autres intéressés ont 
retenu leur passage sur le “Cape 
Eternity,”, de la Canada Steamships 
Line, afin de faire le voyage de To­
ronto au Saguenay.

CARGO 'INCENDIE
. Ogdensburg, N. Y’., 22. (S.P-A.) — 
Le vapeur “Conestoga”, chargé de 
blé en provenance de Port Colbor- 
ne et à destination de Montréal, a 
été incendié jusqu'à sa ligne de flot, 
taison dans le port de Cardinal, ici, 
dimanche après-midi. Les pertes 
sont évaluées à $250,000.

Plusieurs membres de l'équipage 
ont reçu des brûlures en voulant 
sauver le navire. La* cause de l’in­
cendie est inconnue.
NAUFRAGE AU LARGE DE BREST

Brest, France, 22. (S.PXL) — 
Près de 100 personnes auraient 
perdu la vie, samedi soir, dans le 
naufrage du vapeur “E«ytpt”, de la 
ligne “Péninsulaire et Orientale,’’ à 
la hauteur de Hie dtOuessant après 
une collision, avec 3e vapeur fran­
çais "Seine”.

L’’‘Egypt” a été frappé dans le 
flanc et coula en moins de vingt 
minute*, La "Seine” grandement 
avarié, a pu toutefois so rendre 
hier 0 Brest avec 29 passagers 
qu’elle avait secourus, plus de deux 
cents hommes d’équipage et une 
vingtaine de cadavres. Le capitaine 
de D’Egypt” est parmi les rescapés.

DERNIERE NOUVELLE
Londres, 22. — A la fin de la soi­

rée de samedi, la Peninsular and 
Oriental Bteamahlp Co., a annoncé 
que seulement 38 passagers s’étalent 
embarqués à bord de l,‘‘Egypt”, par­
ti de Londres vendnxll à destina­
tion de Bombay,

Dca renseignements de la derniè­
re heure font espérer qu'il y mira 
plu» de survivants du sinistre qu’on 
ne l’avnit loul d’albord annonce. Le 
navire “Cap Irncon”, était â une 
distance de neuf mille» au moment 
de 1« collision et »» hâta do so ren­
dre sur le» lieux, On primp qu’il a 
pu recueillir quelques malheureux, 
oubliés par les chaloupes de 1s 
“Seine",

La mêjne dépêche Informe que la 
“Seine" a rapporté quatre cadavre»

LE CONTENTIEUX MUNICIPAL 
EMET L’OPINION QUE UE RE- 
FERENDUM PROJETE D’UN EM­
PRUNT DE $1,000.000 NE PEUT 
ETRE TENU, A CAUSE D’UNE 
FORMALITE DE LA LOI. 
TRAVAUX AJOURNES.

municipal, parLe contentieux 
l’intermédiaire de Me Guillaume 
Saint-Pierre, n fait savoir au comité 
exécutif que la ville ne pouvait 
soumettre aux contribuables un re­
ferendum au sujet d’un emprunt 
spécial pour entreprendre des tra­
vaux permanents. Me Saint-Pierre 
déclare qu’une formalité de la loi 
empêche la tenue d’un referendum, 
quand elle exige que les propriétai­
res en nombre et en valeur doivent 
approuver le règlement d’emprunt, 
alors qqe le vote est secret, puisque 
la charte ordonne de procéder par 
scrutin.

La majorité en valeur des pro­
priétaires est impossible à obtenir 
par le scrutin; il faudra donc atten­
dre un amenclesnent à la loi ne fa­
veur d'un vote ouvert, comme la 
chose se pratique en vertu de la loi 
des municipalités, dans toutes les 
villes et municipalités de la provin­
ce, excepté Montréal qui est régie 
par une charte spéciale.

M. Desroches, membre du comité 
exécutif a manifestement déclaré 
que le referendum est remis à l’an 
prochain, afin que d’ici là la charte 
puisse être amendée de manière à le 
rendre praticable pour Montréal; i’ 
a ajouté que la législature de Qué­
bec avait refusé de permettre à la 
ville d’emprunter, à même le fonds 
d’emprunt disponible de quatre mil­
lions, selon le vieux système suivi 
jusqu’ici.

II en résulte de sérieux embarras. 
Le comité ne peut disposer d’une 
somme d’argent suffisante pour pa­
rachever la reconstruction du tun­
nel de la rue Ontario, et les tra­
vaux seront abandonnés; de plus 
les trois incinérateurs projetés ne 
seront pas construits, quitte à re­
prendre le projet l’an prochain; en­
fin tons les grands travaux que ré­
clament les échevins seront forcé­
ment ajournés!

En attendant, l’enlèvement des 
vidanges se fera au petit bonheur: 
la plupart des dépotoirs sont com­
blés ou sur le point de l’être, et h* 
service de l’incinération en est ren­
du à se servir de terrains vagues 
distribués dans les quartiers. L’an 
prochain, il faudra de toute nécessi­
té, aller déposer les vidanges, à 
grands frais, en dehors des Imites 
de la ville.

LES RAPPORTS DU COMITE
Au non Are des rapports que le 

comité exécutif propose aujurd’hui 
à l’approbation des échevins il s’en 
trouve trois recommandant le pa­
vement de la rue Wellington, de la 
rue McGill à la ville de Verdun. Le 
comité demande d’abord qu’un pa­
vage permanent soit construit dans 
la rue Wellington, de la rue McGill 
au canal Lachine, et que le coût to­
tal (estimé à $143,871) soit mis à la 
charge des propriétaires d'immeu­
bles en face desquels ce pavage se­
ra fait; secondement, de poursui­
vre ce pavage, rue Wellington, du 
canal Lachine à ia rue Congréga­
tion, au coût probable de $103,040; 
enfin de l'achever, au coût de 
$73,439, en l’étendant de la rue Con­
grégation à la ville de Verdun.

Voici quelques-uns des autres 
rapports :

$29,727 pour le pavage permanent 
de la rue Clarke, de la rue Bagg à 
la rue Marie-Anne; $2,903, pour le 
renouvellement du tableau du pont 
Viau;

$1656 pour la reconstruction d’un 
trottoir en béton sur le côté est de 
la rue Mentana, à partir du boule­
vard St-Joseph; un crédit de $4,378 
pour la construction d’un trottoir 
en béton sur le côté ouest de la me 
Charlemagne, de la tue Masson au 
boulevard Rosemont; un crédit de 
$2,610 pour la construction d’un 
trottoir en béton sur le côté est de 
la rue Mentana, de la rue Gilford, 
au boulevard St-Joseph; un crédit 
de $48,542 pour la construction d'un 
égout dans la rue Lavendure, du 
boulevard Gouin à la 42e avenue.

La fête de Dollard
à Mont-Laurier

at mm lea renmjqueum ‘'Vaillante" 
et rt(Jnnm)»nére" sont arrivé* #ve« 
22 cadavres.

Mont-Laurier, 22, (D.N.C.) — Le 
cercle Brunet de l’A.C.J.C. organi­
se à Mont-Laurier, une grande ma­
nifestation patriotique, mercredi, 
en l’honneur de Dollard ét de ses 
compagnons.

Le programme comporte une 
cérémonie religieuse, le matin à la 
cathédrale, où une messe solen­
nelle sera chantée à 8h. 30; puis 
une série de fêtes profanes pour 
le reste de la journée. A trois heu­
res, grand ralliement patriotique 
sur la terrasse de la salle parois­
siale, sou» la présidence de M. Mot­
te, maire de Mont-Laurier. M. Adé­
lard Leduc, avocat de Montréal et 
M. H.-A. Fortier, député de Lnbel- 
1c, y adresseront la parole.

Le soir à hui» heures. Il y aura 
concert à la salle paroissiale, par 
M. Paul Dufault avec le concours 
de M. Emile Taranto, violoniste et 
de M. Alfred Carrier, pianiste.

-------------•---------- —
A la société de biologie

Mardi, le 23 mal, à 8h. 30 du soir, 
aura Heu dans la grande salle dos 
conférence» de l’Université de 
Montréal, une réunion de lu Socié­
té de Biologie.

Le Dr G,-H, Baril, professeur de 
chimie, donnera une conférence 
sur “Le Cycle de l’Anotc”.

- -— -------- » ■

La fête de Dollard à
la Rivière-du-Loup

Rlvlère-du-Loup, 22 (D.N/l.j ~ 
Le 24 courant, on fêlera l'anniver­
saire de Dollard) Il V mira grand'- 
mestn solennelle $ St-Patrler et le 
soir un concert en plein sir, Des 
discours patriotiques seront pro­
noncés,

M, H, Panet, gérwil de la Ban- 
(fue Nationale, «st nommé gérant 
nu bureau de Hlinooakl, pour la 
mémo banque.

Telephone Est HOOO

Aux Grands Magasins Dupuis
Hommes Achetez vos .

SOUSVETEMENTS D’ETE 
CHEZ DUPUIS

1.49
COMBINAISONS* 
athlétiques, marque 
Forsyth; naincheck 
de belle qualité; 
chacune ..................
Le même modèle en tricot irlandais, cha­
cune ............. - ................... 2.50
En soie japonaise, chacune .... 4*50 
Ou en soie Shangtung, chacune 5-00
CAMISOLES et CALEÇONS en balbrig- 
gan naturel ou blanc, 
marque Penman; jam­
bes et manches lon­
gues ou courtes; gran­
deurs 34 à 42. Le mor­
ceau ..............................
Le même genre, combinaison; poitrine : 

Au rez-de-chaussée. 32 à 42. Chacune........................ 1.1*5

85
UT DE'CAMP

LITS DE CAMP pliants; cadre en 
bois franc; sommier tissé; dft
pattes pliantes.............. m ■

SOFA-LIT
SOFA-UT double, cadre solide en fer, 

matelas bien bourré et couvert en de­
nim vert; un sofa le jour et 
un lit double la nuit ..

—Au deuxième.

PANTALONS pour 
HOMMES

PANTALONS en serge bleu ma­
rin tout laine, pour hommes ; con­
fection soignée, 5 poches, passe- 
ceinture. Lundi.............................

3.69
PANTALONS en toile à voile 

(duck) blanc ou kaki; coutures % 
solides. Lundi, chacun................

1.95
-Au rez-de-chaussée.

Bottines de Tennis à Prix Spéciaux
BOTTINES de tennis pour hommes, garçons et 

garçonnets ; canevas noir, brun ou blanc de première 
qualité ; semelle en caoutchouc.

Pointures : 11 à 13, la paire .98 
Pointures : 1 à 5, la paire 1.39 
Pointures : 6 à 10, la paire 1.59

au rez-de-chaussée

C / • J KÆ a.* «r* penfe a 9 heures tantOpeClCLUX du Matin que les lots dureront

COSTUMES lavables pour garçons de 
3 à 8 tins ; modèle Middy ou Oliver Twist, en 
duck beige et bleu ou blanc et bleu ; valeur 
de 2.50 pour..................................................

CASQUETTES légères en beau tweed 
carreauté, pour garçons; nouvelles formes; 
nuances : gris, brun et vert. Chacune ....

—Au premier.

Balançoires

BALANÇOIRES solidement 
construites, pouf 4 Q Oj£
personnes.................. ®»taw

Autres d’un fini
supérieur.............

BALANÇOIRES sur rou­
leaux, pour 4 per- I *1 AE 
sonnes.................. ■

10.95

Drapeaux
Notre assortiment de dra­

peaux est des plus complets et 
nos prix les plus bas.

Drapeaux do différentes na­
tionalités, sur bA- .05àJ0

- -Au deuxième,

C0UVREPIEDS

MU®

V » xT b

Au premier.

$AT~fut t* en NlTTVYANf

COUVRB&IEDS blancs nid 
d’abeilles d’importation an­
glaise; qualité pesante, jolis 
dessins, beau fini souple; di 
mensions: 12/4............ ., .

3.98
Entresol

T
j

UNE MAISON PROPRE A 
L’AIDE D’UNE HOOVER

Troti opérations sont Indispensables 
à un parfait nettoyage! le battage, la 
balayage et la succion. Seule la 
"Hoover” réunit ces trois attributs.

Vous pouvez, à l'aida de ses nombreux 
aoceasolres, nettoyer matelas, draperies, 
meubles, etc.

Aux nouvelles conditions auxquelles 
noua l’offrona, chaque foyer devrait 
avoir sa Hoover,

RSS :: :: v. v. 69.51)
iK,V.:'.:\ï :: v. 67.50

Téléphones pour une démonstration 
gratuite chez vous,

--Au rea-do-cbaussée.

l/M/TFT
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